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nôus dit dé songer qu'il ÿ à des millions de lecteurs réali: | laissant croire qu'il est bre, Vo Pr ces parce 
oft ious les matins ce phénomène énorme ci formidable de |”, de conne, contes pu [TO UE une Faut où cé 
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= css p LÉ isibles’on peut en toute sécurité le donner aux 
mauvaises selon que le journal est bon où mauvais... Louis|éccieurs semblent voir en jui Fhom-| 2e Por Pos lEnPe, res M Ne céntetiant pas de nb ae de ru € Pts Libé 
RU eee TE SOMME 1 press de ( 59 ; Ds RE 
pd | DA pt 7 se puisqu'il a dit: “Quatre jouriaux I a souvent aidé quand d'antres remèdes avaient éclroué. 
pet La presse, par le pouvoir des mots dont elle se sert, peut |fe me tee Que es de  lentemés béuvent faire plus de mi : Une bouteille d'essai vous cofivainera. 
former l'opinion publique. En effet, les mots sont souverains, vr qu'une 
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dit Sainte-Beuve: “tel mot fat plus puissant que tel monar- 
tee formidable qu'une armée. H y a des môts usurpa-|passé, mais un énnemi. Voyez 
feuifs: tel mot, se décorant d’une faussé acception, appelant|ls presse, par le pouvoir 
Û ce qui est abus, ou liberté ce que serait excès, disant x 
gloire pour la guerre, ou la foi pour la persécution, peut 
semer la propagande, égarer les esprits, soulever les peuples, | .xslorateur. ‘ 5 eme EX - 
ébranler les trônes, rompre l'équilibre des empires, troubler | mener dès révétutions, des guerres [Se Pn nous à eva que le teur DrP Ésber é Co 
Ie monde, et retarder de cent ans la marche de la civilisation!” |Je crois que c'est Louis Vi » ‘ , Ps eter abrney £ Sons ( + A 
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: RE le président des Etats-Unis et lés 
… La presse a les mots pour tous. Ecoutez ce que dit Eugène|‘®t: ‘Je peux faire Nr he eux Chämbres du Congrés dé Wash- 
Tavernier dans un article intitulé ‘Du Journalisme’: “L’essen- 
tiel, en tout début, est de mordre sur le public; si vous y at- 
feigriez, le plus fort est fait. On ne prend les très gros poissons | sit s:inte-Beuve: “Tei mot fut plus! Hivane Accident h 
gu'en les harponnant. 11 y a des mots pour cela, des étiquettes core ren Ars a ane nr pAoee a ue D cn SA l bie- | te qui vivra,et agir au sein des mas- 
de pensée, des têtes d'article, il y a des formules saisissantes,|"midable qu armée. Il y'a : ja rural 
2 révei : [note usurpateurs: tei mot, se déco-|"éricain, ou plus précisément ment de nos foyers les journaux qui | ses S 
pénétrantes et qui réveillent le monstre en sursaüt. Omregim- Een, pressé jaune des Etäts-Unis, toujours | sont hostiles à la religion et dan-| C'est l'élite qui sait, éclaire, agit 
: ir ce qui est abus, ou liberté ce |? quête de nouvelles sexisationelles, |sereux pour la morale et l'ordre s0- et commande. - 
que les vrais journaux d'opinions ne sont pas ceux qui pu-| qui serdit étcès, disant là gloire pour di 87"S de Ne HT L Mis vo cial_ Mais cpsegge lisons, soute-| - L'agriculture recent doc} 
e ÊTRE A a ° PR | , février 1898, ew nons, aimons journaux catholi- | nouveaux pouf dorv 
bliènt les meilleurs apticies, mais bien ceux qui maintiennent ak gars ou la + pour 14 gril j Avèst dé pics pas eut qui dément | ist à e ni On jf: 
.#yec le plus de virtuosité l'art de la mise én page... Re “Le pays eùtier tremble de la fièvre | ouvertément, le catholicisme, et faute | parer cés hotimes. 
* En résumé; tous ceux qui sous-estiment la puissance de plis ue er Pod SH de guerre”. En vérité, le pays ne|de mieux, ceux qui accordent loyale:| Que chagüé pâfoïésé rurale ait son 
lopimiôn ne peuvent pas devenir des chefs. Car l'opiñion, c'est |; empiréd: one D ne et re-|‘'embiait pés du tout, puisque c'eet | ment au catholicisme une place huno- | cercl, d'études! 
‘le machine; le journal tn est le dynamo.:Hl faut absolyment | tarder de cent an: la marehe de ia.ci- | PA Cét article du jourhäf setlement | rable, et nous serons ainsi de vrais| Xius: cotnptons sut là terre pour 
, : | apôtres, de vrais actjstes. vivre, rüsis elle compte, élle aussi, 
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au bon fonctionnement de nos parois- 
ses, Cellules vivantes de notre patrie 
céfâdiénné. e 

Godias BRUNET 


Des. hommés nouveaux pour les 5 Ech française de 8t-Boriface et des envi- } 
‘En agriculture, comme ailleurs, il 
aous faut des hommes. 


rons pour féparationd dé 4{ôut  gerire 
d'apharéhs éléctridués et étatiques. 
26 &nnées d'études ét. 13 ainées d'éx- 


du soir du € 
MM 77? 


clamait son titre:de citoyen romain:., il allait droit à FAça- a Los qu puluient; qui, 
démie d'Athènes: Il s’adressait, par dessus des Juifs, du monde |pronôncés, sut aussitôt’ dans 


+; fois. ke Lg à - ‘e n 
tant säppuyant sur r'etiquéte des autori- 
th , ils n'a: : ‘voulu 
, | pagpe n'ayaient pas décla- 


nt; qui, ue 
ACRIENE, Te SNS Dies Pour 


* à pr BARS 24 » - 7.) s L i ' rience P. 
grand journal. . La preme a 'les Pour rer la guerre à ce pays. Après une| La masse des agriculteurà de notre |: Deux Copdiäs sé préménalent à Ja| UE nd poven Compams. 
x campagne de phisieurs semaines, in |péÿys a besoin de chefs pour l'éclai-| éaiipagne. Tout à coûp, lux d'eux, ; 
« ’ : fans. un article intitulé: “Du journ# "ee fut déclarée. rer, l'éntraïner, la conduire. Dans le | voÿant üné affiche-réclämé, dit À l'au- 
= ATH ” [liéine”.—"L'ebsentiel. en tout. début, | ‘La soif de sensations de. quelques | milieu agricole une élite est néces- | tre: 
prème des consciences C'est lui le l'est de mordre sur le public; si vous ÿ| inaux ahéricains ccéiait 20,000 Lsnire, mais elle. ne s'improvise pas.| -— Peux-tu liré célà, toi? 
L'INFLUENCE ET rèdotitable instituteur. Son rôle eft atieigaez, le plus foït;est fait. On morts.et un milliard'dé dollars, Comi- Élle s'élabôre lentement, par ure for-|  —: Mais éertainément, et toi? 
és : F , : | précisément de suggérer et de diriger |\néprend les très gros poissons qu'en bien d'autres exemples sont cités ‘par mation spéçiale et un entrainement | — Moi, je ñe sais pas lire le jour. 
me LA PUISSANCE les moeurs. Qu'il le veuillé où ne le lies barponnant Il y a des mots pOur ||, Bethiéem pour nous démontrer | approprié. : — Pourquoi? s b 
+ de [veuille pas, justement 11 les suggère. | cela; des étiquettes de pénsée, dét| ue 1a”'presse peut beaucoup, que 1a| Ce sont les'grands hommes qui font — Paréé que jé n’af été qu'à l'école 
Er DU JOURNAL: «5 7 rmrente ce 2 detre liétes d'article, 1 y « des formules | Possession des leviers de l'opinion pu. la force d'un pays; ici, ce qui rendra | dti sôir, 
"A L imprimée, comme dit abbé Béth-|saisisantes, pénétrantes et qui‘ ré | fine est plus importante que la H'agriculture influente et prospère, ce 
‘[téem, par limitation qu'il propose, Eveillent :2 monstre en sursaut On} ion de, fa majorité parlemen-|seront assurément les meilleurs élé- |: 
A) Le journaf est où maître qu|Par la perèuasion qu'il insimue, par | regimbe, mais on a été secoué. Ainsi taire! : EH Ve ; 
élue. Il est la souÿre de renseigne-| l'espèce de solidarité inconsciente | donc se manie l'opinion Et on peut 1 appaïtient donc.à nous, acéjis- 
fonts pour beaucoup,  Vôyez com-}qu'il crée entre ses divers lecteurs. Et | dire sans se tromper que les vrais... de ne pas nous abonter à la pres- 
dent l'abbé Bethléem dit qu'on #ins- Hlotry .Dérpnger cite dans le "Cons journäux d'opinion ne sont pas’ ceux se jaune, ét de nous foustraire ainsi Z 
Œuil. 11 affirme qu'il y à deux modes | ience Bationale”: “Un journaliste a qui publient les meilleurs articles, L 
éisstruction post-scolaire. L'ute est plus d'action social, qu'un magis-|mais biéf ceux qui maäintiefinent | pr 
vslotaire, syétéiiatique, et suivie; trat, qu'un, professeur, qu'un officier. } vec le plus de. virtuosité l'art de 7 
d'en celle du petit nombre, des sa-| Et l'on n'exigé de lui aücune dès ga-|uise en page”. Qu Vas ‘ 
tant, des lettrés et des artistes | ranties que l'on exige de l'officier, dt Aptés tout, les articles: de jouf- 
L'autre est involontaire: c'ést éene! Professeur, du magistrat Le premié |paux ne sont pas l'éeuvré. d'u seul 
de ln masse Vous n'avez qu'à regar-|"igrefin venu peut s'improviset pro- bommie en particulier. Et l'où: croit ence et sa , 
def autour de vous, chers camarades, | Cureur de la morale publique. tout, on prend son mot pour ifréfu-| Résistons à la tyranhie du journal! 
four vous en convaincre A notre 6 | B) Le journal est aussi un maitre cable: Voilà la grañde erreur de nos |Nous savons qu'il est un maitre qui & 
poque elle se donne de trois manié-|qui enchaîne. Lorsqu'on a travers jours, de tout avaler, je dirais, cé que | mène, un maitre qui enchaîne, un Comme autrefois et plus que j#- 
pes: par la littératuré, c'est-à-dire le | un livre un, fois, on n'y revient plus|nous chantent les journaux lis #}|maitre qu'on ne discute pas Nous mais, on fait d'excellente besogné, 
.. roman, parle théâtre et par le jour-| ordinairement Le livre est lu à la |taisent souvent, mais leur sfience est | savons que l'opinion est is machine, puisqu'on à formé des commissions 
Sal, Mais observez un peü ce qui se|hâte, son souvenir s'efface aussi ra-|un silenc: coupable. Vous avez tous |le jsurnél son dynamo. Oui, nous sé- cgiédäftés: agricole, d'études, d'orga- 
passe de nos jours. Hélas! la source | pidement. Tandis que le journal, peut- | lu les troubles qu'il y avait au Mexi-| vons tout cela et proftons-en mMisâtiôn et d'avañt-gârdés L'on 
téritable ét inépuisable, profonde. | être aussi, est vil. parcourm mas te | Que, les révoltes contre le gouverne-| Et je termine avec l'abbé Fethléem ! |'ebmipte défi prés de treñte cercles ac- 
partout répandte, c'est l'encre de la journal est quotidien C'est un fami-|ment? Que devait-on en cohelure, | en disant, chers camarades: fifs. On vient de réorganiser le cercle 
trente. L'immense majorité pe veut ler et non pas ûn visiteur; il est de| chers camarades, que lés catholiques | “Tenez bon Ne cédez pas 11 y a tant Saint-Denis d'Haÿwood Quelle he 
Plus entendre parler de Rivres d'his- la maison Tous les jours on le voit |éomplotsient contre le gouvefné- | d'hommes qui se courbènt et s'aplatts- fût pas totré joie, à MC l'abbé Pier- 
faire, de thèse sérieuse ele préfère! Il pense pour nous. Il nous inspire | men: ? Que le gouvernement innocent ‘ent: yous, restez debout. Gardez, en qui et'à moi, d'écouter cette héu- 
smtiter à létolé unique pour élle. | 209 raisonnements et nos conclusions | étai attaqué par des ennemis” | face de cette puissance qui cherckie |14 vie: la chance, on la porte dans son réuse 
préférable à la presse Celle-ci est |sur tout cé qui se passe Les lecteurs | Mais non, vous êtes Crop larges d'es-| } vous vaincre, une indépendance i-| esprit, dans son coeur et se volon- 
donc pour beaucoup. de gens la seule! d'un même journal reçoivent les mé-|prit, trop sérieux pour avaler tous les! téliéctuélle et morale, digne d'unité. d 
ééoie: Et que fait le journal pour ses|mes renseignements C'est pourquoi articles au sujet du Mexique. Le | :h-étien et d'un homme. Restez dé- 
| tecteurs? Il pense pour eùx HE leur} Un homme Rabitué à liré plusieurs | presse à tu beaucoup de vrai, ét pour | bout. Savoir être À soi, disait Montai. | agricoles ne vaudront que par la va 
étals toutes les dernières nouvelles, | furnaëx pourrait nous tré: “Dis-| connaître le fond de l'histoire 4 fau-|gre c'est ln grande chose du|leur de ses hommes C'est l'élitc— 
rapporte les accidents, racogte un}moi ce que tu affifmes, je te Girai ce} draïit consulter des témoins, faire |monde -A cette fi fquipez vos âmes. |les meilleurs des meilleurs—qui sera 
0 un meurtre même dans les inf-|Que tu lis parler des connaisseurs de la cause | Ce n'est pas demain ni après-demaïn|le cerveau de l'agriculture Qu'urié 
nixp détails, et s'il se trouve à court Le journal s'empare peu à peu de|C'est alors que tout sera clair, que|qu, les journaux se rangeront élite donc se forme; il faut des chefs, 
H'iri-juequ'à inventer. (Et le public | notre pensée et de notre volonté jus-|la vérité triomphera C'est alofs|subsisteront tant qu'il y aura mais aussi des soldats: chacun peut 
ét là pour tout avaler). C'est le jour- | qu'à ce qu'à le fin il entre tout entier | Qu'on apprendra des exécutions qui|hommes: ils sémeront de l'ivraie, être de l'élite, à sa place et selon sés 
Dai quotidien qu'on tit parce qu'on y}dens la tête Vous pourez voir un|ont eu Peu: exécutions de coupables | fe: mt de 12 fumée pour nôus cacher Tous peuvent sacherminer 
trouve bien plus de nouvéllés On veut | peu le m3l Que peut causer un mêu- | Peut-être, mais de coupébles Qui ont\le. ciel pour nous y ‘et nous 
fu névois en pés dé temps: c'est le | vais journal Car celui-ci tout entier }été exécutés sans procès! Est-té là |griser, ils prétendrot : M pluie 
siècle de la vitesse. C'est pourquoi. | Gnit per entrer Gdf la fetes dé son|ls juetice? Et n'ést-cé fus 1à une|4f ‘à bout tefipg fänt que nôus se: 
déns tbe telle Süciité avide de quo- | lecteur Tout, oui toût, finit par en-| Preuve de la puissante éformé dont | rüké dé ée baë-hifridé Pouf demétfer 
tidiens, le journal hebdomadaire ou |trer tellement que le lecteur ne de-| jouit la presse? Répétons le encore: | inébraniables, imprenables, fortifions- 
rien, c'ent la même chose. Le jour- | vient que l'écho de son jouraal [la preme est toute-puismnte Elk | nous, écitirons-fons, &rmons-nous. 
pal quotidien est donc le gras à infor- Heureusement que ce m'est pas le | exerce à 20% gré ane influence des-| surtout “défeñdons-nous”, car on 
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‘ Séance paroissiale de l’As- 


l'Mauitville, est de retour au Manitoba 
sprès un voyage de plusieurs mois en 
France et autres parties de l'Europe. 


sociation d'Education 


wwVendredi soir dernier, le 12 octobre, 
s eu lieu la séance ann organisée 
par l'Association d'Education à J'oc- 
æasion de la distribution des prix et 
récompenses mérités par les élèves 
de Saint-Boniface au concours fran- 
de mai. La séançe a eu lieu à 
le £aint-Joseph, dans la 
salle de l'institution. M. Wil- 
Raymond, président du cercle 
J présidait. 11 avait À ses côtés 
| Jübinvillé, cüré dé la Cathé- 
, M. Vaudoyer, agent consulaire 
France, M. Marion, président de 
fn, Commission scolaire de Saint-Bo- 
niface, ainsi qu'un bon nombre de 
«Prêtres et de religieux. La salle éta't 
7 remplie des parenfs et arnis des en- 
fonts à l'honneur. 
Un intéressant programme rousical 
#ut exécuté par quelques-unes des é- 
dhves de l'Académie et le choeur de 
l'Académie, sous l'habile direction de 
Mile Yvonne Thibault, se fit égale- 
ment entendre, M. Raymond présenta 
les orateurs. M. Camille Fournier, 
professeur à l'Académie Provencher 
et président de l'Association des 
Jnstituteurs de langue française, fit 
un vibrant discours. 11 rappela 
J'oeuvre de l'Association au cours 
de son existence, 11 redit dans auel- 
Je circonstances l'Association était 
née et comment elle s'était graduel- 
lemeñt ’ développée.‘ 160 institutrices, 
dit M. Fournier, devront à l'Associa- 
tion d'avoir pu faire leur école nor- 
male. Les élèves franéais du Mani- 
toba lui devront leur programme 
français, le concours, la visite des 
écoles, ainsi que tout le rouage mis 
À leur éervice. Le concours a grou- 
pé cette année près de 3,000 enfants. 
M; Fournier termine en citant la pa- 
role d'Henri Bordeaux à Québec 
tout récemment, qu'il faut vivre in 
stensément, à piein coeur et à pleine 
volonté. - 


Les élèves lauréats reçurent leurs 
sJécompenses en deux groupes. Tout 
d'abord, ce furent gagnants de 
;ærix, médailles et bourses, et ensuite 
ceux et celles qui avaient mérité 
Mes diplômes. Comme on le sait, il 
“faut avoir conservé au moins 76% 
des points pour avoir droit à un di- 

ôme. La scène théâtrale fut blen- 
& remplie d'élèves de tous les gra- 
«ges, garçons et filles, tenant en main 
eurs. parchemins, Dans les grades 
supérieurs, il n'y que des fil- 
les, car nos garcons ne prennent pas 
part au concours dans 
Cette absence de nos garçons 
toujours peine et il est à espérer 
qu'un jour un changement de pro- 
gramme plus avantageux leur per- 
mettra de prendre part au concours, 
tout comme les jeunes filles de l'A- 
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Lavoie, vice-président du cercle lo- 
cal et membre de l'Exécuti’, présenta 
les remercienzents de l'Association à 
ceux qui avaient préparé ce program- 
me. I1 remercia plus particulièrement 
les Soeurs de leur magnifique soirée. 
Le Major Lavoie s'exprimn avec 
beaucoup de feu et toucha son audi- 
toire. 

M. J.-A. Marion, président de la 
Commission scolaire, fut aussi appelé 
à prendre la parole en l'absence du 
président général qui était au pro- 
gramme. M, Marion encouragea ses 
auditeurs à soutenir l'oeuvre de l'As- 
sociation et en redit les mérites. J1 
rappela lès services rendus par FAs- 
sociation et engagea ses compatrio- 
tes à toujours veiller, car nous som- 
mes toujours menacés. 
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A l'hôtel de ville 


M. le Docteur Laurendeau présen- 
te au conseil une pétition de citoyens 
demapdant qu'un référendum soit 
piis aux prochaines élections pour Ja 
formation d'une ‘commission des 
parcs. La p<tition est acceptée. 


division de quartiers es: envoyé pour 
étude légale à l'avocat de la ville qui 


seil. 
Le conseil donne son approbation à 


premiers ministres de l'Ouest pour 
obtenir une réduction substantielle 
des intérêts sur les sommes dues par 
muLicipalités. 

11 est aussi décidé que le secrétaire 
envoie à la prochaine conférence de 
l'Union des Municipalités du Manito- 
ba une résolution demandant au gou- 
vernement de déduire sur les pensions 
du vieil Âge une somme d'au moins 
$40 pour les frais funéraires. 
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PETITES NOTES 


les 


Un groupe de jeunes acéjistes de 
Willow Bunch, Saskatchewan, sont 
en tournée au Manitoba. Ils ont vi- 
sité les principaux centres français 
et lundi soir ils ont donné une séan- 
ce à St-Boniface. 


| Mme Hector_ riéroux est retournée 
à Trois-Rivières après avoir passé un 
|mois en visite chez ses parents et 
amis du Manitoba. 

Mme E. Pelletier est revenue d'un 
voyage à Rennie, où elle a visité son 
gendre et sa fille, M. et Mme J.-L. 
Marchand. 
| .…….. 
| Mme Henri D'Eschambault et Mlle 
Anna Béliveau dimanche 
après-midi à un thé en l'honneur de 
Mlle Betty Longpré, dont le mariage 


recevaient 


aura lieu le 27 octobre. 


Service Machine Works | .. 
Bas prix pour réparations de mo- Un groupe de jeunes filles se réu 
teurs, reconstruction, soudage et nissaient jeudi soir, au d@micile de | 


“rebabbitting”. Tracteurs, Station- 

“ry engines, ete. . 

185, rue St-Joseph - St-Boniface 
A. LARIVIEPE, Prop. | 


[TAXI EAGLE 


Mme E. Pelletier, rue Dumoulin, pour 
Mile Juliette Girouard (Mme J.-B. 
Pelletier) dort le mariage a eu lieu 
samedi. 


SUIVEZ LA FOULE 


Les gens bien mis demandent le netto- 

vage ‘’showerbath" de Quinton pour 

| leurs vêtements. En- 

Tous les voyageurs assurés | voyez MAINTE- 


Autos de T et 5 passagers 
__Téléphone_202049 


NANT vos pardessus, 
complets, robes. Vous 
*erez ravis de leur 
Küistre et de leur deu- 


Sharmuacie Préfontaine 
thx 


Léa 


Télénhone 4? 361 


QUINTON’S 


Nettoyeurs - Telnturiers - Fourreurs 


Téléphone 201 467 
138, BOULEVARD DOLLART 


(Vis-à-vis l'hôpital) | 


un showér de toile en l'hanneur de 


gieuse. Les pièces étaient décorées de 
clochettes et de banderoles blanches. 
Le 'lunch-buffet fut servi à 25 convi- 
ves. Le soir, il y eut souper et danse. 

M, et Mme Aurèle Sigouin habite- 
ront à Saint-Boniface. , 


-. ps 
$ 


TT 

Le Dr L.-D. Collin est actuellement 

à Boston, Mass. où il assiste À l'as- 

semblée annuelle de l'American €ol- 

lege of &urgeons'”. | 
LA 


Mmes J. Brassington et A. Couture 
reccvaient conjointenrent à déjeuner 
samedi, dans june . salle privée de la 
Baie. d'Hudson en l'honneur de Mile 
Betty Longpré, dont le mariage avec 
M. A. McDougall aura lieu le 27 oc- 
tobre. La table était magnifiquement 
décorée d'un marié et d'une mariée 
en miniature, sous une arche de clo- 
chettes, de hauts chandeliers ivoire 
et d'autres menus objets roses et 
blancs. . Les invitées étaient: Mlle 
Betty Longpré, Mmes Clara Gareau, 
Henri D'Eschambault, ÆR. Goulet, 


le projet Murchisun au sujet du | Henri Painchaud, A. McCaughan, A. 
vote proportionnel et “d'une nouvelle | B McDonald, H. Stores, W. William 


son, R. Pelletier, C. McDougall, C. 
Prentice, C. Herbert, M. Donovan, P. 


devra faire rapport au prochain COn- | moussaint, E. C. McMurray, E. Smith 


W. McCaughan, Mlles Teresa McDou- 
gall, Rebecca McDonnell, Elizabeth 


la résolution de l'Association des Mu- McDonnell, Irène McCaughan, Mary 
nicipalités suburbaines de Winnipeg Jones, Eïleen McDonald, Adèle Ca- 
demandant au premier ménistre Brac- ron, Alberta Bernier, Anna Béliveau, 
ken de convoquer une conférence des | zysula Muller, Ina McMurray, Made- 


leine Painchaud et Olive Juggins. 


+... 


Mme Henri Béchard et Mlle Gil- 
berte Béchard, de retour de Montréal, 
ont passé quelques jours chez M. et 
Mme Béchard, rue Masson, en route 
‘pour Sedley, Sask, 


M. Raoul Béchard, de Ricetown, 
Sask:, visitait récemment M. et Mme 
H.… Béchard. ; 

Jubilé d'argent de M. ét Mme 
dJ.-A. Lemay 

A l'occasion de leur 25° anniversai- 
re de mariage, M. et Mme J.-A. Le- 
may, rue Duroulin, receéVaient ven- 
dredi après-midi leurs nombreux pa- 
rents. 


Le salon était décoré de fleurs 
d'automne et de feuilles argentées et 
écarlates, 

Une adresse leur a été lue par leur 
fils ainé, Albert. Mlle Rita Senez et 
M: Wilbrod Leclerc, nièce et neveu, 
oïfrirent une gerbe de fleurs et un 


| cadeau d'argenterie. 


Durant la soirée, un groupe d'amis 
firent aux héros du jour une fête im- 
promptue. Un joli cadeau fut ‘offert 
au nom des 60 amis présents, puis 
un souper-buffet fut servi. LA. table 
|était décorée d'un gâteau de noces, 
| de roses, de gardenias et de chande- 
|liers ivoire et argent. | 
|. .M. et Mme Lemay ont été mariés 
|à la cathédrale de Saint-Bogiface, 
| par S..E. 
fants sont: Albert, Tony, Cécile, Ali- 
ce et Armand. 

‘ .. 


Mile Agnès Valmont, rue Ritchot, 
est de retour d'un voyage de deux 
| mois dans l'Ouest. { 
| + .. 


! Brandon où il a passé quelques jours, 


Mme Adrien Laflèche, de Headin- 


| wer d'objets divers en l'honneur de 
| Mile Gilberte-Lamarre. 
| .... 
Le juge L-P. Roy est de retour de 
3raudon où il a passé la fin de se- 
| maine. | 


Anciens Elèves 
du Collège 


Jeudi soir aura lieu la partie de 
cartes organisée sous les auspices des 


to soirée iront à payer les prix pout 
le tournoi athlétique du collège, Tous 
les ancjens sont instamment invités! 
| 

Garder ses enfants en parfaite san- 
té est Je premier soin d'une mère. 
Ce qu'elle né sauftait accomplir s'ils 
ont des vers. Servez-vous donc de 
l'éx.ermminateur pour les vers de Mo- 
thér Graves. + 7 de 


co = 
nn RER 


— —— 


t 


Mgr Béliveau. Leurs en-. 


| : M. Louis Béchard est de retour de 


| gly, recevait vendredi soir à un sho- 


Anciens Elèves. Les produits de ét: 


CANADIEN 


NATIONAL 
LA i W.570-3 


le i 


Tiers-Ordre de Saint 
François M 


N.B.—La Réunion des Novices de 
‘e mercredi, 17, a lieu après les exer- 
cices du mois d'octobre à la Cathié- 
drale, c'est-à-dire les 8 h. 


Après avoir parlé, dans les articles | 


précédents, de la nature et de la fon- 
dation du Tiers-Ordre franciscain, 
montrons-en maintenant l'Excellence 


et les conditions d'admission. Chacun 


de ces deux sujets prendra quelques 
articles. Parlons d'abord de son ex- 
cellence et de ses bienfaits. 
L La Convenance 

Le Tierg-Ordre répondait à un be- 
soin. Jusqu'à saint François, les Fon- 
dateurs d'Ordres ne paraissent point 
s'être préoccupés de donner aux per- 
sonnes du monde une règle appro- 
priée à leur état. 11 était réservé à 
l'imitateur du Sauveur d'en puiser 
les principes dans l'Evangile, Aussi 
l'apparition de son oeuvre fut-elle un 
événenfent dont la portée dépassa et 
son pays et son temps. La milice sé- 
raphique, en effet, établie pour réu- 
nir les conditions les plus diverses, 
ouvre sés rangs qux jeunes filles et 
aux jeunes gens, afin de les former 
aux vertus et de leur donner la con- 
solation d'une vie plus surnaturelle. 
Mais créée plus spécialement dans ce 
but, ellè convoque-surtout les person- 
nes engagées dans le mariage: aux 
riches elle apprend la modération, 
aux puissants elle rappelle l'humilité; 
tandis qu'elle fait entendre ses le- 
çons de patience et de soumission 
aux pauvres et aux souffrants. Par 
une merveilleuse puissance d'adapta- 
tion, elle fixe à chacun ses devoirs 
particuliers. | 

IL Son action morale 

L'esprit de zèle, l'activité des oeu- 
vres, et surtout le bon exemple, sont 
des moyens trop efficaces pour ne 
point agir. Le mônde périt, dès que 
l'un ou l'autre de ces éléments fait 
défaut; il sé guérit, au contraire, dès 
qu'apparaissent des hommes, décidés 
à entrainer les autres par l'exemple 
des vertus qui relèvent et vivifient. 
I1 existe une contagion du bien, com- 
me il existe une contagion du mal. 
Or, qui niera que le Tiers-Ordre n'ait 
fortement agi autour de lui? De ses 
rangs sont sortis trop d'éducateurs 
et d'éducatrices, trop d'instituteurs 
d'oeuvres moralisatrices, pour que 
leur influence n'ait point contribué à 
l'amélioration du peuple. Du reste, 
n'eût-il fait qu'envahir la société— 
et il l'a souvent envahie—qu'il devait 
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Support de Cheville. 
et d’arche ‘‘Foot 
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FORH 
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LOONEN, 


les deux 


chac, 


Dudsons Day Company. 


INCORPORATED 2"? MAY 1870 


la rendre meillgure. Un saint amélio- | 


re nécessairement le milieu où il vit. 
Du temps du suint Curé d'Ars, un 
paysan (répondit à quelqu'un qui lu 
de it la raison de son change- 
ment de vie: “Comment ne pas #a- 
mender dans la proximité d'un saint 
comme notre curé?” Que dire lors- 
que cette. société est tout entière 
compénétrée d'âmes éprises de vertu 
et de sainteté? Que nos Tertiaires 
de St-Boniface s, le rappellent sou- 
vent. Ils doivent être le ferment 


ALBERTA 
DONNELLY 


Le 9 septembre réservait aux fidè- 
les de la paroisse du Sacré-Coeur de 
Donnelly, une bien pénible surprise. 
En effet, ce ne fut pas sans un vif 
chagrin qu'ils reçurent la nouveile 
du départ de leur estimé Curé, rap- 
pelé définitivemént par son évêque, 
Mgr Yelle, du diocèse de St-Boniface, 
Manitoba, d'où M. l'abbé J.-L. Roy 
nous arrivait en qualité de pasteur, 
ü ya bientdt quatre ans. La dispa- 
rition de ce prêtre à l'âme toute a- 
postolique et au coeur selon Dieu 
créera chez nous un vide qu'il sera 
difficile, pour be pas dire impossible, 
de combler. C'est donc avec regret 
que nous le V6#Mis Swioigner de nous, 
qui avons largement bénéficié de ses 
talents, de ses vertus, de son zèle in- 
fatigable à la cause religieuse ét na- 
tionale, “Faire le bien sans bruit’ 
semble avoir été sa devise, et pleine- 
ment il l'a vécue ici à Donnelly; mais 
ses oeuvres publient hautement l'i- 
déal qu'il s'était proposé en arrivant 


parmi nous: et le but unique de sa \ si amèrement par tous, puis offrit 


JEUDI 2e JOUR 


Vente de Remèdes de la | 


Mi-Octobre | 


Faites Ll’inventaireWle vos re- 
mèdes avec cette liste de 
Remèdes-Savons - Articles de Toilette 


économiques 


Venez vous-même ou 
Sonnez 3-2-2, Pharmacie 


vie sacerdotale, modelée sur celle du 


Christ: ‘Je suis venu afin qu'ils aient | 


la vie et qu'ils l’ajent plus abondam- 
ment.” C'est donc avec raison que 
nous déplorons le départ de ce Père 
et ami, que fut pour fous, ses pa- 
roissiens, M. 
qui l'ont connu, pour avoir été en 
contact avec lui, comprennent quelle 
perte subit, non seulement notre pa- 
roisse, mais le Vicariat de Grouard 
tout entier, ainsi que la population 
canadienne-française de 
aux intérêts de laquelle il s'est don: 
né si généreusement, dans la person- 
ne de cet apôtre de l'Eglise et de 
ce défenseur des droits de la Patrie, 
que fut M. l'abbé J:-L Roy. 


Par délicatess, pour le désir expri- 


Zaite à l'occasion de son départ; qu'au 
contraire on lui permit de partir 
säns bruit, les paroissiens s'abstin- 


de* regret, ce qui n'est cependant que 
partie remise, car tous réalisent que 
nous avons à remplir à l'égard de ce 
prêtre dévoué un devoir de justice 
et de reconnaissance, et nous n'y 
manquerons pas. 

Les enfants de l'école Consolidée de 
la paroisse, sous la direction des re- 
ligieuses de Ste-Croix, eurent, seuls 


leur jeunesse, Tous se réunirent à la 
salle paroissiale jeudi après-médi, et 
M. Bernard Boulet, vice-président gé- 
néral de. YW'Avant-Garde Belhumeur, 


l'Alberta, | 


mé par notre si regretté Curé, à sa- | 
voir: qu'aucune démonstration ne soit | 


rent de tout acte public d'estime et | 


| ds voeux appropriés à la circonstan- 
ce, Avec son sourire habituel, mais 
|non sans émotion, M. le Curé remer- 
|cia ses enfants de leurs bons señti- 
ments envers lui, remémora les heu- 


sois dans les cours, soit aux réunions 
d'Avänt-Garde, soit encore pendant 
l'heure d'instruction religieuse, les 'en- 
couragea à continuer de bien profiter 
ces avantages dont ils jouissent, et 
les félicita des succès remportés dé- 
jà. Ses derniers conseils —-véritable 
testament d'un Père—resteront gra- 
vés dans les coeurs de ces chers en- 
fants. Bon nombre de paroissiens 8e 


firent un devoir d'aller au presbytère, 


serrer une dernière fois la main de 


|leur regretté Pasteur, ‘au cours de la | 


semaine. 


La dernière pensée de M, le Curé, 
son merci et ses délicates attentions, 


furent pour les religieuses qui ont| 


| partagé avec lui, pendant quatre ans, 


| de la haute vertu de ce prêtre € 


| reux instants passés au milieu d'eux, | 
l'abbé Roy. Tous ceux | 
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' 


5 div. 


roissiens ses regrets du départ ddiM. 
l'abbé Roy, et pour exprimer. son 
préciation des talents, des trava 


lent: mission dont s'acquitta d 
ment M. l'abbé A. Charest, dim 
le 16, à la messe paroissiale. L' 
décerné par notre premier P 
notre bon Curé est une preuve de 
de l'estime bien méritée dont il 
sait auprès de la plus haute autd 
du Vicariat et de ses confrères, 
que du souvenir reconnaissant et4 
dèle que nous lui devons. Nos m 
leurs souhaits et nos prières le 
vront dans le nouveau champ d'apo 
| tolat ouvert devant lui et assigné pa 
son légitime évêque, Son Excellence 
Mgr Yelle. 


| 


le privilège de rencontrer ce Père de | 


rcia au nom de tous les élèves 
cet ami sincère de leur école, exprima | lique du Vicariat, délégua son distin- | 
les vifs regrets et la peine ressentie 


les fatigues et la responsabilité de 
l'éducation de notre jeunesse Donnel- 
lienne; pour l'avoir connu à l'oeuvre, | 
celles-ci comprennent ce que signifie | 
la perte de M. l'abbé Roy; aussi leur 
peine est-elle bien sensible. 
! Vers 9 h. 15, vendreu: matin, le 14, | 
| notre regretté Curé disait définitive- 
| ment adieu à Donnelly, Alignés près | 
| du chemin dars la’ cour de l'école, 
les enfants le saluèrent tristement et | 
| recuelllirent son dernier sourire, le-| 
quel on le comprend, dut lui coûter | 
| cher. : : | 
Empêçghé de, venir lui-même, Son | 
l'Excellencé Mgr Guy, Vicairé Aposto- | 


les 
ptyles. 


50c 


rt] 


37 061 


nouveaux 


gué secrétaire, pour apporter aux pa. | 


LT 


* 
Fate 


SO 


D, B.—Nén, ne mettez pas de timbre 
pour réponse dans la lettre que 
vous adressez à votre médecin 
Comme formule finale: 


mes salutations distinguées, 
pression de ma vive gratitude”. 
> > < Ù 
Suzanne —1 Dans un salon, la fem- 
‘ me resteassise à l'entrée d'un hom- 
me. Elle ne se lève que s'il est trés 
Agé. 2. Lorsqu'un homme vous est 
présenté, vous. soùriez aimablement 
ou vous dites: “Bonjour, Monsieur 
: > © ‘ 
Malheureus.—Vous avez 14 science 
des philosophes. Trouver des scènes 
À faire, appeler à son aide voisins 
ou service à vaisselle ne sert à rien, 
comme le prouve ce ménage dont 
vous me parlez. A l'époux autori- 
taire, brutal et grossier, qui appuie 
d'un coup de poing toute argumen- 
tation, il faut une femme volon- | 
tairement muette. Le mari, las de | 
s'en prendre à une épouse sans | 
voix, s'arrête au bout d'une demi- 
heure d'apostrophes, prend la por- 
te et va chercher querelle où bon 
lui semble. / 
<> 


Les 


<> <> 
Saint-J_—Vous avez tout À fait rai- 
æn de vouloir espacer .vos relaticu- | 

; : ! 

avec cette personne ‘qui, vous | 
sentez, cherche à s'implanter dan | 
votre intérieur. | 


le | 


C'est une grosse | 
menace pour la paix d'un fryer| 
que la présence continnéils d'un 
tiers | 

> <> <> 


de désire savoir —1 C'est bien si 
plie, puisque ce jeune homme ne 
veut pas comprendre que ses at- 
tentions excessives vous excéden!:, 
absentez-vous de la maison les 
jours où il se présentera Z Une 
jeune fill, reconduit son ami ÿjus- 
qu'à la porte et non jusqu'à la bar- 
rière. 3. On n'invite à un ‘’skower 
que les amis de la fiancée Priez- 
la de vous en donner la liste. 
<> <> > 

Yeux bleus — Vous estimez ces deux 
garçons, riAis vous n'aimez pro- 
fondément ni l'un ni l'autre Com- 
me ils ne sont pas en mesure de se 
marier ninintenant, vOus n'avez 
donc pas À choisir. Continyez à les 
recevoir en amis et a’tendez. Sur- 
tout n'allez pas vous imaginer, dans 
votre candeur naive, que si vous 
refusez l'un ou l'autre, le pauvre 
déçu en portera toute la vie un 
blessure incurable. Sans doute le! 
désappointement sera amer, mais | 
-la plupart des hommes ont le don 
de se 


ge 


consoler rapidement avec 
d'autres amours Ou d'autres inté- 
rêts 5 
MERE-GRAND 


em 
Appel de Charité 


J'ai reçu la lettre suivante: 

“Je vous écris pour vous deman- 
der la charité. Voilà l'hiver qui ar- 
rive, mes enfants ne sont pas ha 
dillés pour aller à l'école, ni moi 
non plus. Mon mari est toujours] 
malade du rhumatisme, nous n'c-| 
vons pas d'argent et les temps sont | 
bien durs. Ma famille se compusc | 
de i1 enfants, 5 vont à l'école, 3 


Ce que vous avez fait 


Téléphone 21 816. : 
TU NAS PAS 
D'ENFANTS? 


Lisez-vous les Annales de la Bon- 
ne Sainte Anne? Peut-être que non 
M. l'abbé Germain y a glifsé un ap- 
pel que vous voudrez lire. où reliré 

“Nous serait-il permis de faire ap 
pel, non seulement à.la protection de 
la borne sainte Anne, mais encore À 
lintelligents charité des ÿrais amis 
4e la bonne sainte Anne? 


U paraît logique et tout naturel que 
l'aieule de Jésus, aieule adoptiyve de 
ses petits frères abandonnés, s'en ail- 
le frapper au coeur de ceux qui lw 
doivent de la reconnaissance et leur 
demande, en retour, de protéger eux- 
mêmes l'un ou l'autre de ses petits 
protégés: Mon ami, tu es marié; tu 
:s un certain bien, tu travailles;, tu 
n'as pas d'enfants: tu es <2bre, bon 
chrétien; tu as bon coeur. Ton épou- 


se est vaillan'e, généreuse, pleine 
l'un dévouement, sains objet. Vous 
nanquez de quelqu'un à chérir; vous 


avez personhe à préparer pour le 
ombat de la vie et pour la récompen- 
%e éternelle. Cessez d'être inutiles au 
prochain malheureux. Allez à la Crè- 
he. Ecoutez la clameur des petits 
qui jamais ne verront de leurs ygux 
es beaux yeux d'une chère maman, 
Tui jamais ne sauteront sur les ge- 
noux dun papa fier et dévoué, qu 
jamais ne porteront ni Un nom Krail. 


re ta CONSEILS UTILES 
mais ne connaitront la réconfortante | : 


atm>sphère d'une farxlle craignant | 


1 
| Dieu Ecoutez, penchez avec sympa- | 
{thie votre coeur, plein des- expéries- | 


ces dé l'amour €t de la souffrance 
sur ce petit coeur vide encore des 
gros chagrins qui lattendent. Prenez 
dans vos bras, qui sont faits pour ce- 
la, l'enfant du malheur, et recueillez- 


vous, fermez les yeux; écoutez, en} 


vous-méêmes, la voix, l'appel, la voca- 
ion à cette forme extraordinaire de | 
harité qui s'appelle J'adoption. Puis, 
lez yeux, ouvrezes bien 
regardez le pelit que vous a- 
éievé, pour un temps, jusqu'à 
votre coeur, jusqu'à votre front, jus- 
qu'à votre honorable condition,. et 
qui vous a passé le ‘bras autour du 
SU reste avec vous, il perd 
vresque- tout entier l'opprobre de sa 
tout entière 


uvrez 
grands 


eZ 


cou 


| 
vie, sul 
je 

Regardez et voyez. Voyez dans l'a- 
“enir 


reste 


il garde 


on ab 


tion 


votre foyer, votre cerveau, vo- 
tre coeur tout remplis de leur préoc- 
“‘upation normale: l'enfant, l'éduca- 
ion de l'enfant. Voyez, pius loin en- 
ore, l'Age mûr et l'établissement dans 
a vie du pupille qui vous fait hon- 

Voyez. enfin, l'heure où la 
vicillesse, à pas lents mais décidés, 
s'approche de vous et vous invite au 
rrand pèlerinage: vous ne'cheminez 
point seul: votre enfant est lA, atten- 
if, soigneux, 


sant 


eur 


empressé, reconnais- 
Ces lu: qui vous amène à moi, et| 
“oi qui fous amènerai à mon| 
Jésus, le souverain Juge. | 
Ab! comme vous serez voue 
ment jugés! | 
11 me semble l'entendre 
Venez les: bénis de mon Père 


au moindre 


| 
‘1 


Cie Chimigne FRANCO Américaine Liée. 1978, ee Denis, Montréal 


les Femmes Fâles et Faïbles | 


nir l'attention bien mieux que toutes 
les sonneries de clairon.’ 

11 n'est pas donné à tout le monde 
l'avoir une jolie voix mais c'est le de- 
soir de toute femme soucieuse de son 
harme de cultiver ce que la nature 
‘ui à confié et de corriger ses dé- 
‘auts. Pour celles qui pzuvent le fai- 
re, des leçons de culture vocale et 
te diction ne. sont pas un luxe inu- 
ile. Si vous êtes obligée de vous en 
sriver, surveillez-vous simplement et 
yous serez étonnée des changements 
qui s'opéreront. 

Etudiez vitre voix. Trouvez ses dé- 
‘auts. Si elle est aiguë, rauque, pre- 
nez l'habitude d, parler sur un ton 
plus grave et exercez-vous à ne pas 
resserrer la gorge. Un bon exercice, 
c'ést de bailler, ouvrir la gorge, puis 
l'une voix grave, prononcer les voÿel- 
les très lentement et distinctement. 

Si votre voix est dure et trop forte, 
habituez-vous à en diminuer le vo- 
tume. Parlez plus doucement. 
vous faites cela continucllement, vo- 
re voix deviendra vite plus naturel- 
erent douce. Fredonnez. C'est un 
xcellent exercice pour adoucir 
JOoiX 

Cependant, ce qu'il faut le plus 
-ultiver pour la beau‘é de la voix, 
est son expression. Jamais une fem- 
me ne devrait avoir une vo x froide, 
nonotone, terne. Mf£ttez de la cha- 


leur dars tout ce que vous dites ed 


votre voix prendra à votre insu 
des inflexions charmantes qui vous 
zagneront tous les coeurs. 


r 


H est pariois difficile, si l'on n’a 
päs de glacière, de conserver la vian- 
le fraiche en parfait état de conser- 
vation. On a beau, si elle a une lé- 
Zère odeur désagréable, la laver À 
l'eau bouillante, il est mauvais de lui 
laisser prendre cette odeur. Recou- 
vrez donc votre viande crue d'huile 
d'olive, tout simplement. Elle se gar- 
dera en parfait ordre et ne sera pas 
inoins bonne à consommer. Au con- 
traire. 

LA L L 

Voulez-vous un moyen simple et 
pratique d'enlever de la chair les 
$chardes de bois qui s'y sont logées ” 
N'allez pas, je vous en prie, les grat- 
ter avec des épingles, Remplissez a- 
sec de l'eau chaude une bouteille - 4 
arge goulot; placez la partie malade 
sur le gout de la bouteille et pres- 
s°Z légèrement. La succion qui se 
produit sur la chair fait pénétrer 
elle-ci dans le goubt et, en peu de 
ninutes, la vapeur fait sortir l'échar- 
le. 

.… 

11 ne faut jamais saler le steak 
avant de le faire cuise. Le sel durcit 
la viandd 4 Faction du feu. Mais, par 
2xermple, il ne faut pas oublier de le 
saler une fois cuit. Le poivre donne- 
ræ tout son arome si on l'ajoute au 
æurre bruni, juste avant de jeter la 
viande dedans, c'est le petit détail 
qu'il ne faut pas négliger. 

Les brûlures sont de petits acci- 
dents aïxquels on est facilement su- 
Jet dans la vie. La pomme de Lerre 
râpée, mélangée à de l'huile d'olive 
et de l'eau de chaux, supprime -raDi- 
dement la douleur dans les bi..es 
ie premier degré. 

... 

Pour tiettoyer les vitres des fené- 
tres, servez-vous d'eau chaude adou- | 
cie avec une cuillerée à soupe de bo | 
rax. . N'empioyez jamais de savon | 
Lorsque les vitres sont sèches, - | 
ez-les avec un morceau de laie «| 
vous servez pas de toile, car la cha-- 
Pte reste adhérente au verre et le 
rezd mousseux 

L1 L D 

Le boquet est un inconvénient turt 
insupportable et assez commun On 
l'arrêtera instantanément en absor- 
bant un morceau de sucre sur lequel 
n'aura versé une quinzaine de gou-- 
‘es de bon vinaigre 


la | 


Ange-Marie Saint-Ouge,. Silver 
Pains, | ee 


17 petits-enfants nouveaux au char- 
mant sourire! J'en ai été tout simple- 
ment ravie. Vite, je me suis plongée 
dans la lecture de vos chefs-d'oeuvre 
Car vos lettres, petits amis, sont 
pour Mère-Grand autant de pièces 
d'art savamment ciselées 

L'intérêt allait toujours croissant 
et je me félicitais de tous. les compli- 
ments reçus à droite et à gauche. 
comme une dernière jonchée de fleurs 
d'automne. Tout à coup, j'ouvre les 
yeux: ai-je bien lu? 

“Je vais tertniner pour cett& fois. 
“ar vous me prendrez pour un ba- 
vard, et il ne me faut pàâs attraper 
ce défaut des petites tilles.”" Hum’ 
Hum! Et c'est signé: Henri Pignai, 
in charmant éclier de Sain:-Claude, 
mais quel audacieux, ma foi! 

J'attends avec impatience, Henri, 
la lettre qui me fera connaître le 
petit frère Marcel et la mignonne pe- 
tite soeur Marie-Thérèse. È 

Ma délicieuse amie, Clara Benoit, 
de Saint-Eustache, a des idées bien 
personnelles sur la gourmandise. Nul 
doute que cette noùüvelle doctrine ren- 
contrera des légions d'adeptes. 

“Je suis allé aux poires avec mes 
petites s2eurs et mon petit frère. 
Nous en avons ramassé beaucoup, 
puis nous les avons toutes mangées. 
Vous allez me croire gourmande? Ce 
n'est pas de la gourmandise d'aimer 
ce que le bon Dieu a fait si bon, 
n'est-ce pas, Mère-Grand? C'est pour 
ui montrer qu'on apprécie ses bien- 
faits”. 

Et puis. et puis... il y a aussi dans 
mon courrier de nombreuses confi- 
dences toutes simples et tout à fait 
exquises: ‘Je vous aime et je zuis 
des plus heurervses de me dire votre 
zetite-fille. Désormais, je vous serai 
très fidèle. Je vous ouvrirai mon 
coeur, comme à ma grand maman 
C'est ma chère Hedwige du Bourg, 
de Saint-Claude, qui me témoigre une 
aussi douce confiance. 


A tous, un grand merci et revenez 
bientôt, chers erfants, réjouir votre 


pathiques pensées. 

Elodie Verstraeten, couvent 
Bruxelles; Jean de Moissac, 
Dupasquier, André Arbez, Marie- 
Thérès. Arbez, Madeleine Arbez, Léo 
Gauthier, Henriette Le Gros de Saint- 
Germain, M-Claire Perroud, Mathil- 
de Rey, Clotilie Robart, Hedwige du 
Bourg, Henri Pignal, Pierre Martin, 
Anza Lacroix, Saint-Claude; Elvaä 
Moreau, Jeanne Ménard, Clara Be- 
noi’. Rosie Fddiler, Alice Beaudr, 
$aint-Eustache. 


de 


. MERE-GRAND. 
—— À 2h 0 —— 
Le perroquet du coeur 
Liette a six ans. Elle vient d'être 
assez malade, et sa maman tâte avec 
inquiétude le pouls de sa fille, pour se 
rendre compte si elle 4 encore de ia 
fièvre. 
Liette est très intéressée. 
Pourquoi fait-il: Poum, 
poum... mon pouls? 
— 11 répète les mouvements de ton 
eur. 
- Ah? . 
Liette réfléchit, puis: 
— Alors, c'est le perroquet 
coeur ? 


| vieille arrie par vos aimables e‘: sym- | 


! 


sir, mais ses fils bâillaient à se dé- 


crocher la mfchoire. 
Ce que voyant, le vieux gnome dit 
au roi des Saules: 
— Bravo! bravo! Tes filles, mon 


voir danser ne suffit pas pour faire 
le bonheur d'un ménage, et il faut 


quelque aïftre qualité pour qu'une | 


femme puisse rendre son mari heu- 
reux. Tu en conviens? 

:— J'en conviens, compère. 

_— Alors, dis-moi un peu cé qu'el- 
les savent faire. 

— Tu vas en juger toi-même. 

Les jeunes filles s'avancèrent donc. 

La plus jeune approcha la premié- 
re et fit une profonde révérence. Eile 
était. élancée, mince et légère, com- 
me une petite statuette de cristal 
irisé. 


Quel es votre don le plus pre- 
cieux? lui demanda le ÿnome. 

— Celui de me rendre invisible, ré- 
pondit la prin=esse Isol'ne. ‘ 

Et, disant cela, elle disparut aux 
regards de tous. : . 

— Voilà qui est curieux, dit le gno- 
me, et c'est un don ‘précieux. Mais 
un mari ne doit pas tenir beaucoup 
À voir ainsi se volatiser sa femme, 
surtout quand il veut la corriger. 
Passors À une autre princesse. 

La -seconde fille du roi des Saules 
s’approcha à son tour. 

- Quelle est votre principale qua- 
lité? 

— Celle de devenir muette quand 
je le veux. 

Si vous l'étiez constamment, ce- 
la pourraiît -aller, mais si vous ne le 
levenez que pour re pas répondre à 


votre époux lorsqu'il vous demandc- 


ra vos comptes de ménage, cela ne 
va plus du tout. A une autre, si vous 
le voulez bien. 


(A Suivre) . ! 


A TRAVERS MON 
COURRIER. 


| 


Je rest. à Saint-Claude, à 62 mil- | 
les de Winnipeg. J'ai déjà écrit plu-| mienten Quoique vos enfants soient 
sieurs fois à ma grand'mère, mais | déjà très nombreux vous ne mänque- 

© à 


aujourd'hui 
Nous avons des Soeurs qui nous ont 
la classe, avant c'étaient des maîtres- 
ses. —André ARBEZ, Sain:-Claude, 

Vous devez penser que nous étions 
heureux lorsqu'on entendit dire que 
les Socars allaient venir dars notre 
paroisse. Comme on le sai, elles sont 
toujours gentilles. — Matbilde REY, 
Saint-Claude. 

La religieuse qui m'enséigne est 
irès bonne pour tout le monde et moi, 
parce qu'elle est charitable et qu'elle 
est bonne pour les élèves, je l'aime 
bien. Son nom est Soeur Marie S. 
Wilfrid. Elle nous fait dessiner tous 
les vendredis parce qu'on est très 


Je 
dans notre bois. J'avais du plaisir 
ma petite soeur. 


J'ai aussi un petit toutou jaune, 
j'aimerais bien vous le donnèr, il est 
gentil. — Henriette Le Gros de 
SAINT-GERMAIN, Saint-Claude. __ 


PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT.. 


Saint-Eustache, Man. 
Le 5 octobre 1934. 
Chère Mère-Grand, 

Voilà bien longtemps que je -vou- 
lais vous écrire et je ne trouvais js- 
mais le temps de le faire. Mais lors- 
.que notre chère maîtresse nous a 
iorné cela comme devoir du soir, je 
me suis empressée de m'y mettre. 

J'ai passé de très bonnes vacan- 
ces. Nous avons eu bien du plaisir. 
Je suis restée un mois avec ma s0ocur 
qui est mariée. Elle a eu un char- 
mant petit garçon le 17 juillet. Ii 
ressemble à mes petits frères et s'ap- 
pelle Jean. I1 pèse 12 livres et n'a 
que 2 mois et demi. Maman était tou- 
te fière d'être grand'mère et moi dont 
d'être tante’ En a-t-il des caresses, 
ce petit ange! . 

Nous avons eu une très belle récol- 
te. Nous devons en remercier le bon 
Dieu et aussi notre bon M. le Cure 
pour les prières qu'il nous a fait dire 
chaque dimanche après la grand'mes- 
se. . 

* Votre petite-fille qui vous aime 
bien. : 
Jeanne MENARD. 
A d 
Saint-Claude, Man. 
Le 9 octobre 1934. 
Chère Mère--Grand, É 

Comme une tendre grand'maman, 
je suis sûre que votre coeur se ré- 
jouit quand”il voit la famille s'aug- 


j'écris à Mère-Grand.|rez Pas, j'en suis persuadée, de me 


faire une petite place dans votre cher 
Je suis de Saint-Claude, Vous sa- 
vez peut-être que nous avons le bon- 
heur cette année d'avoir des religieu- 
ses pour nous faire la classe. Ce sont 
des Filles de la Croix que vous con- 
naissez, n'est-ce pas? Elle nous ont 
parlé de vous; elles nous ont dit quel 
maternel intérêt vous portez à tous 
les petits écoliers manitobains Déja 
je sens que je vais vous aimer beau- 
coup. - 

Mercredi dernier, nous avons offert 
nos voeux de fête à notre.bonne Su- 
périeure. Nous l'avons un peu surpri- 


| sage dans la classe On ne se bataille | se car elle ne s'attendait pas du tout 
[a une petite réception.’ A l'heure de 


pas. Anita PAYMENT, Ele. 


Je trouve les matières du grade |la rentrée dans 
poum, | VIII très intéressantes. J'aime sur-|nous étions tous réunis dans sa clas- 


tout la science. Nous étudions en ce 
moment comment les plantes, les ar- 


l'après-midi, nous 


se. N'entendant aucun bruit dans la 
cour de récréation, elle se hâta, se 


bres, les arimaux se préparent pour | croyant en retard. Quelle ne fut pas 
l'hiver, Que ‘c'est merveilleux, qu'il|sa surprise en nous voyant! L'ainée 
est bien vrai que Dieu prend soin |de l'école lui lut un adresse dans la- 


| douce providence! : 


du | même d'un petit vermisseau Quelle | quelle elle exprimait les sentiments 


d'affection et de reconnaissance de 


RS 


plaisir à mes parents, à ma maîtres- 
se de français et à nos bonnes réli- 
gieuses Ursulines qui se dévouent 
tant pour tous leurs élèves. : 

Chère Mère-Grand, vous ne, vous 
doutez pas de la joie que nouñ ES 
rions de vous voir, N'aurez-vous jà- 
mais l'occasion de venir par ici? 
C'est vrai que vous restez bien 1üfn, 
de nous. Mais de grand coeur vous 
serez la! bienvenue. LL 

Votre petitflle qui vous embras- 
se. L LA 

Elodie 
| . EE LE. 
Saint-Claude, Man. : 

Le 9 octobre 1934. 
Bien chère Mère-Grand, ” 

Je suis tout à fait heureux’ d'en- 
‘rer en correspondance avec vous ” 

Je vous connais un peu parce que 
1otre maitresse nous a parlé de vôüs 
t je vous aime déjà beaucoup. 

J'ai quatorze ans et je suis dans 
le grade VIL Mon père est propriétat- 
re de l'hôtel commercial de Saïfit- 

J'ai une soeur et quatre frères. je 
suis l'avant-dernier, par conséquéeñit 
un peu plus choyé, 

Vous n'êtes jamais venue à Saint- : 
Claude, n'est-ce pas, chère Mère- 
Grand? C'est un joli petit village, 
Häbité en majeure partie par des fh- 
milles françaises. 11 y a une belle 
église très riche en ornementations, 
cinq magasins et deux hôtels. 

En arrivant À la gare, ce qui nous 
frappe c'est un beau monument potir 
les soldats défunts. Une trentaine de 
braves de Saint-Claude ont doté 


‘ieur vie pour la patrie à la guerre 


‘Stimulez la 


de 1914; ce qui prouve que les géis 
d'ici sent très patriotiques. 
Quand vous viendrez à Saint-Clau- 
de, vous ferez quelques pas au nofd 
de la station, vous entrerez chez nous 
et vous serez bien accueillie par 
-Votre petit ami, | 
. Pierre MARTIN. 
Grade VII. 


C'EST LE FOIE QUI FAIT 


QUE VOUS VOUS SENTEZ : 
MISE 


Bile de Votre Foie”. 
de Cslomel. * 


—Pas 
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A.CA4.0. : 
Le Cerclé St-David a commenté, 
redi_dernier, ses activités porr 
1934-35. À cette soirée, M. le 
aumônier du Cercle, nous ex- 
ua le projet des grandes unités 
et nous en montra tout le 


. 11 fit aussi le cours d'apolo- 


sur les objections que présen- 

tent les protestants concernant la 
Sainte Vierge. Le prochain travail se- 
râ donné par deux acéjistes; ce sera 
7un débat: “Est-il opportun de s'a- 
bônner à la “Liberté”? Bienvenue à 
tous. 
Le 6 septembre — Josepti-Lionel- 
Réo, enfant de M. et Mmé Ernest 
Touzin. Parrain et marraine, M, et 
‘Mme Zénon Touzin. 
"Le 7 septembre-—Joseph-Fernand- 
Ulysse, fs de.M. et Mme Dollard 
Grégoire. M. Grégoire Grégoire fut 
pürrain, et la marraine, Mme Grégoi- 
re, fut remplacée par Mme Pierre 


_ . : 


: Rajotte. 


‘Le 7 septembre-—Lucien-Normand- 
OVila, fils de M. et Mme Hector Fil- 
léb. M, st Mme Arthur Fillion furent 
parrain et marraine. 

Aux heureux papas et mamans, nos 
sibcères félicitations. 


M. le Curé Fillion 
| (Suite) 

Le 5 janvier 1877, lors de l'érec- 
tion canonique de la paroisse, Saint- 
Jean-Baptiste . comptait donc une 
trentaine de familles. M. Fillion, nom- 
mé curé, continua cependant à des 
servir St-Pie, St-Joseph, ainsi que 
les missions françaises du Minnesota 
et du Dakota situées près de la fron- 
tière. Au mois d'août, M. l'abbé Mi- 
chel Charbonneau, prêtre d'une gran- 
de piété et d'un talent remarquable, 
fut nommé vicaire. C'est aussi pen: 
dant cet été que M, Fillion construisit 
à St-Jean-Baptiste sa première cha- 
pelle de 30x40 pieds, qui fut bénie 
par Mgr Taché au mois de septem- 
bre. Le 24 octobre, les deux prêtres 
s'installèrent au premier étage de 
cette maison-chapelle, ÆEncore en 
1871, le curé Fillion bâtit une chapel- 
le à St-Pie et- à St-Joseph. On peut 
donc dire que le fondateur de St-Jean- 
Baptiste, le fut aussi de St-Pie, 
maintenant Letellier, comme de St- 

; Joseph et de Ste-Elisabeth 

‘M. le curé Filion étäit apôtre, co- 
lonisateur et patriote. Chaque année, 
daps sa paroisse naissante comme 
dans ses missions, i] aimait à célébrer 
la St-Jean-Baptiste et:à y prononcer 
un discours patriotique. 

Parfois les colons trouvaient dure 
la vie sur les bords de la Rouge, ils 
regrettaient l'enveloppe hebdomadai- 
re. con t le salaire gagné pénible- 
ment dahs les manufactures améri- 


caines. “a voulaient pre retourner 
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st E. Paré, C.SS.R., de Ste-Anne, ont 
préché une retraite, À l'occasion du 
Jubilé. Matin et soir, la foule rem- 
plissait l'église. Samedi fut varticu- 
lièrerænt consacré aux enfants. , 

Ces exercices se sont terminés di- 
manche par une belle et touchante 
dérñonstration religieuse, sous la di- 
rectin du R. P. Paré. 

La paroisse a bien suivi les exer- 
cicés de la rétraite et la températu- 
re était aus*i très favorable. L'abs- 
tension de quelques rares personnes 
qui n'ont pas le courage de surmon- 


de dorainer un pont d'orgueil, ne 
prouve pas nécessairement un man- 
que de foi; elle fait plutôt ressortir 
une grande faiblesse incapable d'un 
acte. de courage, qu'admireraient 
pourtant les gens bien pensants. | 
Les cuitivateurs, en général, sont 
bien satisfaits de leur récolte. 

rem 

McCREARY 
Souper 

Le 8 octobre, la paroisse catholi- 
que de McCreary a donné son super 
annuel, er 

Comme. les années passées, les da- 
mes et demoiselles n'ont pas compté 
leurs pas pour faire un succès de ce 
souper. 

Comm, toujours aussi, l'organisa- 
tion était parfaite, et la réputation 
de nos bonnes cuisinières n'étant plus 
à faire, J'om vint mombreux. 

Le résullat de $88.10 dit beaucoup 
ct point n'est nécessaire de faire de 
ommentaires. 


Merci à tous ceux qui sont venus 
aous encourager et nous aider. 
on ee l 
SAINT-LAURENT 
On se croirait revenu au temps de 
la grande guerre, mais rassurez-vous: 
tous les coups de fusil que l'on entend 
le tous côtés ne sont que pour les 
‘anards et les perdrix; c'est à croire 
que si tous les coups portent, bientôt 
la race sera éteinte. 
LI L L1 
C'est avec joie que nous avons vu 
revenir de l'hôpital, complètement 
guérie, Mme Hervé de Laronde; elle 
est remplie de reconnaissance pour 
les bons soins qu'elle a reçue 
LL L1 LA 
Yves Kerbrat s'est fracturé une 
jambe en travaillant aux foins avec 
son ‘père: il parle déjà de:se lever 
pour marcher avec des béquilles." 
L L L 
M. Piron, commerçant de Deerhorn, 
transporte son magasin à Saint-Lau- 
rent, à l'embranchemient des chemins 
près de la gare. 


nt 


Nos fermiers, retardés dans leurs 
derniers travaux d. coupe de foin par 
le mauvais temps, profitent avec ar: 
deur du beau temps actuel. 


AU TABLEAU D'HONNEUR 
Ecole du village, Rév. Soeurs Fran. 
« . eiscaines, 151 élèves 

Grade VIII-Eveline Verrier, 94%. 

Grade VII-Jeanne Boucher, 96%; 
Jeanne Perrault, 94%. 

Grade VI — Anne-Marie Kerbrat, 
95%: Rosalie Kerbrat, 90%.. 

Grade V —— Dorothy Bruce, 94: 
Joseph Boucher, 93%. 

Grade IV Thérèse Guiboche, 
9%; Douglas Wilson. 93% 

Grade I1II--Liliane Lauzon, 
Rose Cyr, 91%, . « 

Grade II — Wilfrid Chartrand, 
92%; Gilles Chartrand, 91%. 

Grade 1--Jean” Quiboche, Domini: 
que Kerbrat. 

Zcole Simonot, institutrice: Mile M. 
| Robert, 42 élèves 
Grade VII--Camille Combot, 
Grade VII-<Suzanne Buors. 
Gradé VI--Victorine Lavallée” 


VT%; 


ter la gêne et le respect humain, ou, 


| Simone "Ayotte, 5896. 


Travailleur ardent et assidu, il va 
manquer grandement à sa famille. 

N'oublions pas dans nos prières 
le cher disparu. 

Nous sffrons à la famille nos plus 
sincères condoléances. . 

Les funérailles eurent lieu & La 
Salle mardi le 16, à neuf heures et 
demie. A ° 

A — 


Bazar 

Il a obtenu un grand succès sous 
tous rapports: nombreuse assistan- 
ce, bel entrain, salle bien décorée, 
comptoirs garnis d'objets attrayants, 
restaurant aux mets appétissants et 
aimables visiteurs; autant. de raisons 
qui ont contribué au beau résultat 
financier obtenu. - 

Les Dames de Ste-Anne, sous la 
direction de leur présidente, Mme 
Léon Bruyère, se sont acquittées a- 
vec honneur de la lourde tâche qui 
leur avait été confiée; elles méritent 
nos sincères félicitations et nos re- 
merciements pour l'inlassable dé- 
| “ouement dont elles ont fait preuve. 

La population anglaise, nos voisins 
de St-Jean-Paptiste, de St-Jeseph et 
d'Emerson sont venus nous encoura 
ger. Il nous a fait plaisir de voir 
entr'autres: M. l'abbé Vinet, vicaire 
de St-Jear-Baptiste, ainsi que M. et 
Mme A.-L. Beaubien, député. 

La paroisse de Letellier est très re- 
-onnaissante envers tous ceux qui 
ont contribué de toutés façons à ce 
succès, aux généreux donateurs, à 
nos bonnes religieuses et à leurs élè- 
ves pour leur coopération, à tous 
ceux qui ont trâvaillé à-la prépara- 

on ainsi qu'au fonctionnement du 
bazar, un grand merci à tous. 

La liste des gagnants des divers 
articles sera. publiée la semaine pro- 
chaine. ' « 

© ‘Accident 

{Un accident d'automobile sérieux a 
causé de grandes inquiétudes à des 
familles estimées de notre paroisse 
récerament. Une machine occupée par 
M. Laurent Bessette, de Détroit, 
Miles Denise Fortier et Henriette 
Bessette ainsi que M. Laurent Sau- 
rette, fut frappée par uhe autre ve- 
nant de Winnipeg à quatre milles au 
nord de notre village. Le choe a été 
très violent, démolissant, les deux 
voitures. Tous les occupants furent 
blessés, plus ou moins gravement, et 
leur état fut inquiétant, mais heu- 
reusernent tous se remirent assez ra- 
pidément de leurs blessures et sorti- 
ront de l'hôpital prochainement. 

L'accident était inévitable: l'auto- 
mobile venant de Winnipeg au mo- 
ment de la' rencontre frappa celle 
des nôtres qui roulait ÿ une allure 
modérée et bien à sa place sur la rou- 
te. La machine était la propriété de 
M. Mathias Touchette, qui subit une 
lourde perte, Nous nous réjouissons 
de.constater que les victimes revien- 
iront bientôt dans leur foyer. | 

L] L L] 

.Mme Antonin Bérard est actuelle- 
mert à l'hôpital de St-Boniface, gra- 
vement malade. 

En voyage 

Mme Arthür Gendron est actuelle- 
ment en promenade chez sa vieille 
mère, à Ste-Thérèse de Gaspé, P,Q. 
C'ast son premier voyage depuis 24 
ans. Nous espérons qu'elle eti jouira 
beaucoup. 

Mile Antoinette Lafrenière, élève 
1 l'école normale de Brandon, est ve- 
nue passer la fête d'Action de grâce 
chez ses parents. ue 

’ LA] LA 
ECOLE DE LETELLIER 

Tableau d'honneur pour septembre 

Grade XI -— Stella Loiselle, 78%; 
Gabrielle Bruyère, 74%. 


Marguerite Bouvier, 78%. à 
“Grade IX — Lucille Fortier, 58%; 


| venus enchanrtés d'un vo 


Grade X -— Denise Ayotte, 84%; 


Madeleine Cloutier , 91%. 
Grade IV- Marguerite Damphous- 
se, 98%; Louis Larocque, 91%. 
Grade III —— Aline Houle, 78%; 
Gharlotte Cloutier, 75% .* . 
Grade II--Claire Bouchard, 80%; 


‘| Jeannine Bruyère, 72%. 


Grade I: — Aimé Dansereau, 70%; 
Angélique Goulet, 70%; Liliane Bou- 


tchard, 60%; Marguerite Trudeau, 
60%. 
ns ee mes 
BAINT-LEON 


Mile Yvonne Marion et Flore Mar- 
tel, ainsi que leurs cousins Charlie 
et Marcel Prost, de Radville, sont re- 


Jean-Baptiste, Winnipeg . et‘ Sainte, 
Elisabeth, où ils visitèrent leurs pa- 
rents et amis. 

. Li * Li 

“M. Gustave Martel est parti pour 

un voyage d'une semaine à Radville, 
Sask. : 

Le tp -0D-0 


FORT-GARRY 


ui 

Les paroïssiens de l'église St-Vital 
ont l'insigne bonheur d'avoir cette 
semaine une rétraite prêchée en 
français et en anglais par les RR. PP. | 
Parent et McCullough, C.SS.R. Une 
irnovation bien faite pour plaire à 
tout le monde est la division des pa- 
roissiens en deux ‘sections. Tous les 
soirs, à 7 h.:30, le sermon en français 
est donné dans la salle paroissiale et 
le sermon en anglais dans l'église, les 
deux sections frarçaise et anglaise 
se . réunissant ensuite dans l'église 
pour la bénédiction du Saint-Sacre- 
ment. ‘ 

La messe de 7 heures, le matin, a- 
vec instruction, est pour les gens de 
langue française; celle de-huit heu- 
res pour les gens dé langue anglaise. 

Tous les paraissiens sont recon- 
#maissants/ aux Révérénds Pères d'a- 
voir su leur éviter la fatigue d'enten- 
dre des sermons simñaires dans les 
deux langues. 

M. le Curé Cournoyer fait encore 
un appel pressant à ceux de ses pa- 
roissiens, trop nombreux hélas, qui 
n'ont pas encore commencé la retrai- 
te. 


Le Liniment Egyptien Douglas esi 
spécialement recommandé pour l'in- 
fection du pis des vaches, Souverain 
également dans Jes cas d'éparvins, 
courbes et suros. © 


à Saint- |. 


| Belga belge 


OTTAWA-A 803 retour de Gené- 
ve, le Dr W.-A. Riddell, délégué pet- 


‘manent du Lominion à la Société des 


Nations, a exprimé ici l'opinion que 
l'Europe n'est pas prête actuellement 
à entreprendre une guerre. Il ne croit 
pas que l'assassinat du roi Alexandre, 
de Yougoslavie, et de M. Louis Bar- 
thou, à Marseille, soit de nature à. 
troubler la paix européenne. 

Le Dr Riddeil, qui fait son premier 
voyage au Canada, depuis 3 ans, pas- 
sera six semaines au pays. Il se ren- 
dra à la vôte du Pacifique. 

— D 2—— 


M. King ira dans le sud de 
la France 


QUEBEC—Le major C. G. Puwer, 
député libéral de Québec-s:1d aux 
Communes, est revenu d'Europe à 
bord de l'Empress of Britain, avec Ia 
nouvelle que son chef, M. Mackenzie 
King, qui est actuellement en Euro- 
pe, se prépare à se rendre dans le 
Midi de la France où il passera un 
mois. La 

M. Power a ajouté que M. Krnest 
Lapointe, ancien ministre de la Jus- 
tice, qui avait accompagné l'ancien 
premier ministre en Europe, revien- 
dra au Canada dans deux semaines. 

— 2-22 —— 


La guillotine pour Violette 
Nor:ères. : 


PARIS-- violette Nozières, la jeu- 
ne fille de dix-huit ans accusée d'a- 
voir assassiné sn père et d'avoir ten- 
té de tuer sa mère du même coup, 
a été condamnée à Ia grfffbtine, à la 
fin de fun des plus sensationnels pro- 
cès jamais instruits en Cour crimi- 
nelle. de la Seine. Cette affafre avait 
passionné l'opinion du monde entier 
dès la découverte de la victime et les 
circonstances du crime avaient sou: 
levé l'indignation générale. 

D D—————— 
_ Doweur 
De qui étes-vous en deuil? 
De personne. Mon second mari 
m'a beaucoup agacée, alors j'ai mis 
le deuil de mon premier mari. 


mt es i 
, 16 octobre * 
L'argent des puys d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 
Franc français 0.0651 
Livre anglaise 
Franc suisse 


0,3221 


“Ya 


L'’assurance-vie est-plus 
crise que durant les péi 


n'importe quelle autre « 
A. CARDIN, 


Agent générai pour 
le Manitoba 

605, ave Bannaytne 

Wimupeg 


r_'nan 


.WINNIPEG “4 


dome 


: ») 
Saubegarde 
Bureau-chef—Montréal, P.Q. 

iodes de prospérité. 
Voyez nos représentants 


Nos taux sont aussi favorables que ceux de 
-ompagnie. 


Travail Dentaire 


Ne vous laissez pas inquiéter par la Peur ou le Coût du:travail 
Nous ferons un travail supérieur à des prix défiant 
toute concurrence. id 


Deutier commencé le matin et terminé le 10ême jour pour 
l'avantage des clients de Ia campagne. 


DR. JACOB 


DEUX BUREAUX 


DEL TE | nor pan | eee 6e René 
= » 
Montgomery Ouvert les imndi, Lod Ages ce À. gra 
M15% Avenue Fertage | mercredi et face 
Angie Notre-Dame Jusqu'à © h. pm. 


4 Æ'YMOUS PARLONS FRANCAIS 
“a à meuger 


nécessaire #n temps de 


+ 


RAYMOND DENIS, 


Gérant pour 
l'Ouest 


Vonda, Sask, 


, 
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ASSOCIES 


MS savon 


-|Truies No 1 


. 4.8136 


. 0.22% 


S ‘ # > % 4 æ ol ù ie SE né. > Favre 
t' rs ; Li men MEMBRES : y me Li % 
Es HS. mulis & 2 4 x ; / ; 
4" À Références: Bañque- Nationale 
- 185-189 ED. GRAIN ANNEX.. .,,. WINNIFEU 
96 eu x t É 
; Succursale : EL : 
è 668 RUE TACHE — ST-BONIFACE 
l -+ + Téléphone 205 752 - min 
Lire italienne, 00846 | l'ruiés No 2  H4.60—-#4.60 
Couronne suédoise. .. 0.2483| nférieurs $3.50—$4.00 
Couronne norvégienne. 0.2417| Verrats. $250— 6325 
Couronne danoise se … 0.2149| °° Agyenux 
Mark allemand... 0.3080 | Bon poids moyen." $4.75—$5.00 
Couronne hollandaise. : 0.66%4 | Ord'naires 6250-4850 
meme. ne. nent tn Moutons S 
; LE MARCHE Bons pesants S$1.25-$1900 
| Bon poids moyen $1.76---82.00 
Ordinaires .15--$1.00 
tele l'RHODUITS 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— Mourté: 
syrien us oc .. en Beurre de Crémerie frais 20,1, F.O.B. 
Dréinatres….. , 9120 41170] Veunipez 11% 
Bouvillons, au-tessus de 1,050 liv. Table … at 
Béns et de choix. $3.00-—$4.00 Spécial 15 
Moyens. pen mmrrrmnt PL OO -— 82.19 Ne 1 RARE 13 
Ordinaires… ,….. $1.25-$1.19 No 2. ee au 
ae i à ox 3.50 Oeufs 
nr DER GUE: pp (D'après la classification du 
Moyenr,es $1.75 -$2.00 
Ordinaires $1.25 $1.) pouvernoment fédéral) 
; Grade A, la douz. ES .19 
ju rer ar Grade B, la douz 16 
Bons et de choix $1.50--$6.00 fl a. { k ° 
Moyens En $3.00—$4.00 Grade C, la douz.…. nr] 
Vaches— | Farine _ cb 
Bons | $1.50--$1.79 Prix de détail pour les marques 
Moyennes... $1.25--$1.35 suivantes: Quaker Patents, Lake of 
Ordinairés… + . $1.00-—$1.10|the Woods, Ffve Roses, Western Ca- 
Pour conserve...  .15—$1,00 nada Purity, Ogilvie Royal Household 
Taureaux— et Maple Leaf Mills: | 
Bons $140-—$160| Sac de 98 livres … $2.80 
Ordinaires..… $100 -$125| Ce prix est pour le Manitoba et 14 


Bouvillons À engratsser— 


Bons $1.75-—-$2.25 


Ordinaires … 175 —-$1.00 

Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes . $125.-$1.50 
Ordinaires .15-—$1.00 


Vaches laitières $15.00--$35.00 
Veaux de boucnerie— 

Bons et de choix 

Ordinaires et moyens 
Porcs— 


Bacon de choix—-Prime de $1 par tête 


$3.00- $4.50 
$1.00 $2.75 


Bacon. $7.10 
Bouchers—fiscoinple de $1 par tête 
Pesants | $6.80 
Très pesants . $5.90 
-Légers et maigres $3.50- $6,85 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG 
- Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
_bour la semaine finissant le 14 octobre 1934 


85.50—#5 601 mifot 


AVES FPS es RÉ « 


Saskatchewan. Poûr l'Alberta, il y a 
une différence de 5 sous de plus 


Alimentation— 
on. La tonne $24.00 
Moulée. La tonne $25.00 
Gruau— 
(Prix de détail) 
Te- sance dr 89 livres #3.40 


..l'ommes ce wrre (F.0.1B.) Win- 
pe 5 


(Gros) 
Pommes de terre nouvelles du Ma- 


nitcba— 
1 minot .80 
(Détail) 
Pornmes de terre nouvelles du Ma- 
nitoba— : 


TEL. 98 452 


James Richardson & Sons Ltd. 


® Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Lundi 
GRAINS 
| 9 10 11 12 13 15 
à. _ — tes . hope - —— = 
| Bié No 1 Nord 18 80% #2 80 4 #0 % 19% 
+ 2 Nord 714% 714 78% 76% 76% 15% 
3 Nord 12% 15 76% 4% UAY% 11% 
Avoine 2 CW 41% 42% 43% 42% 42% 41% 
3 CW 38% ÉUEA 40% 39% 30% 38% 
| orge 3 CWw 51% 53% A4, -53 52% 521; 
4 CW 50% 52% 52% 51 50% 49% 
LE. 
| Lin 1 CW 140 141% 144 137 136%, 135 
2 CW...... 136 1374 140 133 1324 1#1: 
Seigle 2 CW.… 56 59% 60% 58% 58% 59 
Prix sur vole (track) 
| Base Blé L Nord 71% 80% 81% 19% 19% 78% 
Avoine 2 CW 11% 42% 43% 42% 42% 14° 
Orge 3 CW_- 51% 58% 51% 93 52% 54% 
Lin I CW 140 141% 144 137- 1364 145 
Beigle 2 CW 56% 59% 60% 58% 58% 59 
Options 
BIé Oct 773 80% 81% 19%. 194 134 
Déc. de anis $1 82% 80% #0 À 19% 
Mai." 85% 87% "86%, ‘ 1% #4 
Avoine Oct... 414 42% 43% 542% 42% 41% 
Dét.… 4014 42 424 41% 41% ‘ 
Mai 41 42% 43% 42% 4% 41% 
One M 51% 58%. : . 544 53 52% LP 2n 
D 52% M4 GA 08 086 | 024 
Rens : 
% 56% 57 55% 55% bo 
Ce EE —d 
Lin Oct... 149 |; M1 144 - 137. 136% 1% 
Déc." 148 142% 145 138% 187% 146% 
Mi. I 147% 149% M4 4 lMe% 142 
le Oct. 50%." 09%. 006. 59% :560%: y 
Déc. 56% 59% 61% 60% 50% 60 
Mai...… 601% 65% 65% ° 68% 65% 06% 
x e U pes 
f à FA 
tré é &. RE. 
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parer un souper que vèus partagerez 
avec le bon missionpaife que voici 

La. maison était divisée en deux 
petites pièces par une simple cloisori 
de planches: la porte de commuünica- 
tion se trouvait vis-à-vis la éhéminée, 
qui était placée nécessairement dans 


voix vigoureuse: la partie qui servait de euisine et 
.— Entfesf. d'antichambfe. Le vieillard était as- 

porte sonvrit.Tet Jacques s'a-|sis, dans ce moment, sur un lit, au 
vânçant avee précaution pour éviter | fond de la seconde pièce, à moitié ap- 


rayons dd foyer et râaffermif sû|puyé sur des oreillers comme un cor. 


| Quelqué 12400 échantillons de blé 
| prélevés dans les charges apportées 
[par les cultivateurs aux élévateurs de 


a | l'Ouest ont été soumis à des essais 
des fermes expé Ù | de culture en ces trois dernières an- 


Le blé Marquis sert toujours de d 
a pour toutes ies | ®éet. et lon a trouvé que beañeoup 


detchent | de cuitivateurs cultivaient encore ce 
nouvelles espèces de blé qui cherc | vieux mélange de l'ancien blé Fife et 


4, prenére pinée eu sorte du Marquis plus hâtif. D'autres a- 
bié de l'Ouest. Introduit il ÿ à quel |, abandonné ce blé qu'ils cro- 
que vingt-cinq äns, le blé Marquis à | yaient étre le Marquis et avaient a- 
fait des progrès très rapiéss et, €2 | dopté certaines espèces comme le 


La place actuelle du blé 
. ._ Marquis 


—— 


tendant que ma fillé puisse vous pré- } 


— Du corps de M. de Boishébèrt’.… 
fit le vieillard en tressaillant; oh! non, 
je ne veux pas parler de celyi-là!… 
celui-là, on f'ét parle plus!. s 

Ét le pauvre octégéhaite resté ui 
ifstañt fmuét, pfis d'ih tremblement 
péhibi$ que seinbla partäger celle 
qui lappuyait; puis, après cette pañ: 
se, il continua: 

— Vous avez nommé le corps de 
M. de Boïshébért; est-ce.que vous lui 


apuartenez, par hasard? 


| plus 140 degrés F, Pour toutes nf 
pratiques on peut dire que le miel 
qui est coulé à travers une épaisseur 
double de cotôn à frofnégé ofdihaire, 
sans pression d'aucune sorté, aux 
teñipératures habituellés de la cham- 
bre d'extraction, et qu'on laisse dé- 
poser pendant quelque temps dans 
des cuves de précipitation, est en gé- 
néral “pratiquemeñt libre” de matiè- 
res étrangères. En ce qui concerne 
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pourrons le revoir -bientôt ?.… 


nait-il, le lieu. de notre “existence? … 


pourra-t-il nous trouver ? .… pourrons- 
nous luf fairé parvenis uñ méssage ?… 
Jacques tressaillit à tette tendre 
sur ses 
mains celles de sa fiancée, et il était 
près dé_tomber à ses genoux, Mais le 


|Père de la Brosse appuyait toujours 


sur lui son poing vigourèux comme 


. 


tenait avec ‘pefsisthncé le 


E 


il 1 


il 


i 
i 


H 


3 
È 


familières du trouble asthmatique, de 
peuvent effrayer le remède pour l'asth- : 


service. Achetez-l@ chez le marchand 
lé plus proche. 


+ 


— 


de première qualité. Cette amélinra- letin qui traite des différents moyens 
tion de quaiité n'est pas particulière | de faire des conserves de ‘fruits et 


à une province; elle est générale dans 


de légumes. Ce procédé d'embouteilla- 


{pe de géologues va même, paralt-il, 


se rendre en Extréme-Orient pour é6- 
tudier la flore du désert de Gobi et 
s'efforcer de découvrir des herbes, 
des arbrisseaux, des arbres, au besoin 
des légumes qui, transplantés dans 
les régions aridés des Etat-Unis, 
pourraient arrêter l'envahissement 
des sables. On fait remarquer, à pro- 
pos de cette exploration, que beau- 
coup de frujts cultivés actuellement 
dans les plaines des Etats-Unis, com- 
me par exemple les pêches, les pru- 
les abricots et les “noix anglai- 
ses” de Californie, proviennent des 
régions d'Extrémie-Oriént. 
——— 0 14080 2 — 


Réflexions d’une vache en 
face d’une auto 


Ecoles — Égiles — Institutions 


notre 


Limited 
WINNIPRG 


Ecrivez ou tétépho C1 
éépartement de gros 


Empire Coal 


Téléphone 42 973 


de me laisser en repos, né. 4 
lent rien savoir. Elles disent qu'elles. 
ne tiennent pas à s'empoisonner. 

Il y en a de maigres qui font ef, 
marchant un b-'‘ d'os entréchoqgués.» 
11 y en a de g."ses que mènent des 
hommes couve « de poils. 

Elles passen sans 4e dotiter que: 
je les observe, ?° 1: l'autre jour, uhe: 
d'elles a eu l'aglomb de venir dans: 
notre pré. Ellg a cassé une. barrière 
et elle est venue échouer là Ses: 


ht orttnerstreittnnrtrentntn 


la catégorie no 3, lé miel doit être 
Garnet et le Reward, mais il est tout “assez libre” de miatières ét ères. 
probable qu'ils n'auraient pas fait ce Ceci signifie que le miel doit être aus- 
changement sils avaient eu le vrai) si Clair qu'un miel qui s été jé à 
One travers une toile blutoir régulière de 

. iirer cette situation au clair et|23 mailles au pouce, à une tempéra- 
me Rarien Lente a. re aider À se procurer une meilleure se- | turé d'au plus 130 degrés F. Dans la 
ter: mais ce type, ddns ses grandes | M°nce au plus grand nombre possible | pratique habituelle il suffit généra- 
lignes, était essentiellement sembis-| de cultivateurs qui ont encore cette lement de couler lé miel À travers une 
ble à celui que l'on trouve dans le espèce défectueuse du blé Marquis, | seule épaisseur de coton à fromage 


és temps relativement court, a pris 
le premier fang parmi les blés de 
printemps cultivés au Canada et dans | 
les Etats du Nord-Ouest. Sans doute, 
dans sa form, originale, lé Marquis | 


hommes l'ont abandonnée. J'ai essÿé,, 
d'entrer en conversation. Rieñ. Au: 
pétit jour, sa mère est venue la cher: 
cher et l'a traînée au bout d'une: 
loñge. Elle est partie comme .elle est 
verue. Ët comme je luf souhaitais la, 
bonsoir, c'est sa mère, plus polie, 
qui m'a répondu . , 
Un jour, je m'amuserai: je choisi- 
rai mon moment, je galoperaf;, je me 


Les autos, sont d'énormes bêtes 
avec de gros yeux qui s'allument la 
nuit. HO 

Quand les deux bêtes se rencon: 
trent, elles passent sans avoir l'air 
de se reconnaître ou bien elles s'é- 
crasent. Pas de milieu. 

On peut les mettre dans une prai- 
rie, elles ne broutent pas. 

D'ailleurs, elles ne savent pas 8e 


toutes les provinces. Il n'y a que.le 
fromage destiné à l'éxportation qu 
doit être classé, mais il se fait aussi 
besricoup de ventes entre acheteuis 
et vendeurs au Canada sur la base 
de la quañhté, déterminée par les Cu- 
tégories officielles du Ministère. fédé- 
ral de l'Agriculture. 


ge à froid, à cuisson unique, est très 
simple; il procure une stérilisation 
complète, caf le produit est mis dans 
des bocaux stérilisés qui sont tenus 
bouchés pendant le procédé de cuis- 
son. Les germes que renferme le con- 
tenu sont détruits de cette façon et 
il est impossible que les bactéries 
venant de l'air et d'autres sources 
extérieures puissent s'introduire dans 


ee 
nr tréinttiimtinenime 
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L autheniique d'aujourd'hui. | tel est le probléme à la solution du- | ordinaire pour obtenir un miel ‘as- 


. dixat | quel s'attachent aujourd'hui les gou- 
Malheureusement, il y a une ZA | Lements fédéral et provinciaux, 


né d'anuées, chez dame produc- | us les auspices du Comité cobeult#- 
tèurs, lé blé Marquis s'est mélange | utional des services agricoles. 


avec certainé types anciens, générale- | 
ment trouvés dans la variété Fife! ee : 

rouge, à maturation tardive, si bien | Pratiquement libre et assez 
que l'on à cru que {a variété dégéné- libre 

rait et qu'elle est tombée en défaveur ——— 

dans certains districts. Heureuse-| LES nouveaux régiements de la 
méèt, l'Assoéiation Peanadiénne des! Loi des Fruits ét du. Miel, de 1934 
producteurs dé semence n'a pas tar- prescrivent que les calégorits numé- 
dé à de rendre compte de ce qui se|ros 1 et 2 de miel pour l'exportation 
passait et elle a bientôt offert aux 94 POUr l'expédition interprovinciale, 
producteurs de nouveaux stocks &e | doivent être sans dommages et prati- 
semerñice possédant un haut degré de | quement indemnes de matière étran- 


pureté. On multiplié rapidement ces | gère. La phrase “pratiquement libre” 


fn, si bien que cette variété tant | signifie que le miel, ou la surface du 
stocks, q | miel, doit étre aussi clair que le 


em 


appréciée reprendra bientôt la piace | nie qui a été coulé à travers une 
à laquelle elle a droit dans l'estime |toile blutoir régulière de 86 mailles 
[au pouce, à une température d'au 


des cultivateurs. 


, ‘ 11 
POUR ATTEINDRE VOTRE BUT 
La piupart des gens ont un objectif qu'ils 
voudraient bien sttéindre. protection pouf la 
vieillesse, voyage, éducation Des dépols re 
guliers de petits montanis au compie d'épar- 
gne, donnant un intérét composé, conduiseni 


petit à petit à la sécurié et à la réalisation 
du but que lon poursuit. 


BANQUE. ROYALE 


+ DU CAN AD A 


sez fibre”, répondant à la définition 
| des régléments. 
| + — 2 2Dh-2— — 


| Le problème du blé et son 
| origine 
Lans une étuce sur les ‘‘courbes 
des emblavures mondiales de blé le 
|Dr T. W. Grindey, Chef ad Service 
de l'Agriculture, Bureau de la Sta- 
tistique, dit qu'il est évident qu'une 
a:gmeñtation annüelle est nécessai- 
re pour satisfaire la demañde d'une 
population croissante dans un pays 
qui cofsomme du blé. A premiére 
vue, il semble que la production doit 
étre proportionñée à la demande ef- 
fective, qui comprend bien des fac- 
teurs, notamment, le nombre de la 
population, la consommation par té- 
té, et le pouvoir d'achät. A là longue, 
cependant, des principes plus huMmäñi- 
tsires dominent et l'on considère que 
la production du blé est suffisante 
lorsqu'élle nourrit la population. Kai, 
sonnant d'après cette distinction, il y 
= des gens qui prétendent que notre 


lointaine dué au fait que l'augments- 
tion des emblavures (ét de la pro- 
duction) a été plus rapide que la mui- 
tiplication des peuples qui consom- 
ment du blé. D'autre part, certaines 
gens considèrent que l'origine du pro- 
bième est plus récente et plus super- 
ficielle-qu'elle est @ue aux grands 
rendements par.acre que l'on a obte- 
nus en ce# deruières. années dans 
| certaines régions importantes de 
| production, notémment en 1928 et 
[1932 H n'y à pas de doute, cepen- 
| dant, que les courbes des emplavures 
| æwut un gros facteur dans la sijia- 
}-ion du blé, car eles indiquent la 
| >roduction prévue. 
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| Qualité du fromage 
canadien 


La qualité du meilleur fromage ca- 
1adien est maintenant très élevée, Ce 
jui exerce fe heureuse influence sur 
| à réputation et ia préférence dont le 
| rémage canadien jouit actuellement 
| sar les marchés du monde. En 1953 

: qualité du fromage canzdien (9f 

pour cent de première qualité) 
tait la meilleure que l'on ait jamars 
ue depuis que le classement a été 

ec :ncncé en 1924 La qaslité de 1923 
représente un. augmentation de plus 
| de un pour cent sir celle de 1982, 
ÉCLRRE.-X3, 2 
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preraière année. de classement, lors- 


problème actuel du blé a une-origine- 


qu nous n'avions que 78 pour cent 


Les dindans de l’Ile 
Manitoulin 


L'Ile Manitoulin est célèbre aujour- 
d'hui pour les dindons qu'elle élève, 
grèce aux efforts réunis des .éle- 
veurs principaux de l'Ile et des Mi- 
istères fédéral et provincial de l'A- 
griculture. Comme le Daremark, 
File n'a qu'un petit choix de récoltes 
qu'elle peut prodnire pou? lexporta: 
tiof, mais elle s'est spécialisée dans 
l'élevage dés dindofs, tandis que :les 
Danois se spécialisent dans l'élevage 
du pore. L'élevage des dindons se fait 
en effet surf une échelle commerciale 
dans Fille depuis bien des années. 
L'excellence des volailles du Manitou- 
lin commença de se faire connaitre 
au dehors lorsque M, George Hodg- 
son, de Mindemoya, expédia sur le 
marché de Buffalo un wagon de din- 
dons en vie qui créa une telle sensa- 
tion que Buffalo est toujours resté un 
débouché avantageux pour cès volail- 
les, jusqu'à ce que le tarif des Etats- 
Unis en ait fer Yaccès. M. Hodg- 
son a démontré également que les 
dindonpeaux, de même que les pous- 
sins d'un jour, peuvent s'expédier en 
toute sûreté; il a rempli cette année 
une commnnde de 400 dindonneaux. 
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Fabrication des conserves à 
la maison 


L'embouteillage à froid, à cuisson 
unique, est l'un des moyens géné- 
ralement employés pour faire des 


-rus ou en partie sont mis dans un 
rocal recouvert d'un liquide, du si- 
op ou de l'eau, par exeraple, et le 
bocal et son contenu sont chauffés 
simultanément au moyen d'éau bouil- 
lante ou de vapeur. Ce procédé peut 
tre employé pour tofs les fruits et 
légumes; il est recommardé pour 
l'emploi à la maison par le Ministère 
fédéral de rAgriculture dans un bul- 


| 


: Jture. 


| 


… , pop 


conserves à la maison. On l'appelle | r2dufÎre! 
le ce nom parce que les aliments naphtaline fraiche ou une même 


le contenant. Le produit fini a une 
apparencé supérieure. Rien n'est é- 
crasé, tous les fruits et toutes les 
tranches restent intacts, et conser- 
vent tout leur goût, leur couleur et 
leur texture. 


Comment empêcher les ‘mi- 
tes des énts de 
causer leurs dégâts 

Ce ‘n'est que par une vigilante et 
es soiñs constants que l'où peut ém- 
pêcher les mites des vêtements 
d'exercer leurs ravages. Une précau- 
tion importante est de ne jamais 
laisser kmgtemps sans y toucher dans 
les endroits comme lés armoires, les 
greniets, les coffres, etc., et surtout 
pendant l'été, les vêtements ou les 
fourrures qui sont sujets aux attaques 

.deé mites, à moins d'avoir pris tou- 

tes les mesures nécessaires pour 

protéger. Ces mésures sont les sui- 
vantes: après avoir brossé et baitu 
énergiquement ces articles, de préfé- 
rence à la lumière vive du soleil, on 
les dépose dans des malles Ou dans 
des coffres bien faits, à couvercle 
fermant hermétiquement, ou on les 
enveloppe dans des sacs de coton ou 
de papier, ou dans des boîtes de car- 
ion cachetées avec des bandes de 
papier. On recommande également, 
corime moyen préventif, d'enivetop- 
per les vétéments dans deux. épais- 
seurs de papier d'emballage épais, en 
|ayant soin de retourner les bords 
pour owaucune mite ne puisse s'in- 


{| quantité. de paradichlorobenzine é- 
pärpillée parmi'les vêteménts dans 
une malle de grandeur ordinaire 
fournit uge protection parfaite contre 
lés mites, Lorsqu'on se sért de sacs 
3e coton ou de papier, OR POUrTA me-- 
tre dans chaque sac, à titre de pré- 
caution, supplémentaire, une demi- 
livre de un ou de l'autre de ces deux 
iügrédients. Division de l'Entomo- 
logie, Ministère fédéréal de l'Agricui- 
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Contre l’envahissement des 
sables 


Certaines régions des Etats-Unis 
sont en voie de se tranéformer lente- 
ment en déserts de sable Four re- 
médier à cell. sitüdtion, des savants 
américains étudient. des projets Len- 
dant À transforther en prairies et en 
forêts les régions consacrées jusqu à 
frésent à 14 Éuiture et qui off: été 


Une ivre d'écaîlles de} 


‘ravagées par la sécheresse. Un grou-. 


nourrir toutes seules. L'homme jleur 
donne à botre et à manger. 


Elles poussent parfois Un cri qui 
ressemble au nôtre, en plus rauque. 
‘Elles ne courent pas si vite qu'on 
le éroit: une amie à moi & été pour- 
suivie sur une route étroite pendant 
très loëgtemps. La grosse bête souf- 
flait et criait, muis elle Allait moins 
vite que mon amie, qui a-pu rentrer 
tranquillement à l'étable, 
Ce sont des lâches qui s’attaquent 
de préférence aux poulets. Li 
Je me def 
elles? Pourquoi sont-elles aussi pres- 
sées? Aimént-elles? Je ne les ai ja- 
mais vues aller deux par deux”. 
Le chien déclare qu'elles ne sont 
pas bonnes à flairer. I] a essayé de 
chasser leurs odeurs et il y a men 
vite renoncé. Les .oiséaux dédaignent 
ce qu'elles laissent sur leur passage. 
11 y a les prés délicieux et parfu- 
més. 11 y a les bois pleins d'ombre et 
de fraicheur. Non, elles préfèrent 
te fossé! 
Au repos, elles semblent mortes. 
Les mouches ‘les dédaignent, J'ai 
beau'leur conseiller d'aller sur elles et 


OLD 


le 


parfois: ‘‘Où vont-. 


UN sirop de table pur, 
tuütritif et bon marché, 
Les enfants en adorent 


mettrai en travers de la route ét j'em- 
pêcherai une grosse bête de passer. 
2 
Jeanny doit prèndre fa cuillerée de 
médecine chaque Soir. Il la prend 
sans broncher avec sa grand'mèré,' 
mais i] la refuse énergiquement a- 
vec sa mère. ni 
— Tu aimes donc mieux grand'- 
mère que moi? demande la- maria" 
-— Non, je t'aime. égal. 
— Alors, pourquoi fais-tu ce plai- 
sir À l'une et pas à l'autré? pee 
Enfin, l'enfant avoue: 
— C'est que grand'mère verse hi 
moitié à côté ” 


»® 


$ 


Le Haume Persan est le seul fé-' 
mède de famille pour là santé de a 
peau et la beauté. Il donne à la mé" 
re uñe beauté additionnñéllé. Protège. 
la peau tendre de l'enfant. Fait 164, 
délices du père éomme lotion à barbe. 
et varce qu'il fixe bien les cheveÿf.. 
Peu importe comment vous J'emplo-, 
yez, il est toujours bienfaisant à la 
péat. Toute femme devrait s'en sef-, 
vir. Le Baume Persan rafralchit et 
adoucit 14 peau ét crée un teint d'utle . 
beauté insurpassablé. 


ab 


DREWRY'S 


CABIN 


ALE 


goût. 


=: 


dhisine avec quatre 


petit poéle de 
Er S'adresser à boîte 17, la 


“Li- 
P24 


Mie Rotande-Rivet, autrefois de St- 
Jean-Baptiste, annônce qu'elle vient 
d'ouvrir un «alon de coiffure pour 
dames au ‘“Frank's Beauty Parlor”, 
815, rue Ste-Marie, Winnipeg (près 
de l'église Sainte-Marie). Attention 
spétiale aux dames de la campagne. 


Bonne position dé sellier et cordca- 
‘nier à Saint-Lazare. S'adresser à 


A Guay, Saint-Lazare, Man.  23P. 
TN 


RADIO PHILCO RADIO 
La réception s'améliore. L'Europe 


. #0 fait entendre maintenant plus ré- 


&ulièrement et plus clairement, Avez- 
vous entendu Paris, Londres, Berlin? 
Voyez FONTAINE & COMPAGNIE. 
Agents pour Philco dont la réputa- 
tion n'est plus à faire. Les prix va- 
rient de 39 à 260 dollars. Il y en a 
pour toutes les bourses, pour tous 
les goûts. 

Nous accordons de grandes faci- 
Mtés de paiement et reprenons votre 
phono. ou radio usagé au plus haut 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher Tél. 201 425 
RADIO PHILCO. RADIO 


nn 


Café WALDORF 
RESTAURANT FRANCAIS 
344, rue Main 


Est ouvert à tous ceux qui aiment la 
bonne cuisine. Nous offrons aux 
clients un service courtois, rapide et 
des mets de première qualité. Nous 
faisons nous-mêmes notre pâtisserie. 
Repas spéciaux à 25c et 30c, 


L. H GAUTHIER, Gérant. 


GEO. GIGUÈRE 


HORLOGER BIJOUTIER 


Réparation de montres, bijoux 
15 ans d'expérience” 


GARANTIE D'UN AN 
Tél. 47 502 


1841, ave Provencher St-Honifnee 


tive qû'elles ont organisée dans la 
salle des Chevaliers de Colomb, rue 
Mhin, à 8 h. 15. 
goûter sont au 


Bridge, musique, 
programme. 
ñ LA LL L 

La partie de cartes donnée à St- 
Boriface au profit des écoles catholi- 
ques a eu certainement un grand suç- 
cès. Et comment en pourrait-il être 
autrement quand Mmes E. Trudeau 
et E. Cossette, organisatrices, ont dé- 
ployé tant d'ardeur et de dévoue- 
ment? La générosité du public s'est 
une fois de plus affirmée, 

La Commission scolaire, le Cercle 
Ste-Elisabeth, le Cercie Ouvrier, les 
Canadiens de Naissance, MM. les ab- 
bés Boulet et Brunet, les RR. PP. 

‘Jésuites, les Rév. Soeurs de l'Acadé- 
mie Saint-Joseph, Mmes P. Toussaint, 
A. Bibeau, Mlle G. Senez, Son Hon- 
neur le juge Roy, Dr L.-D. Collin, 
MM. E.-A. Poulain, H. Pelletier, St- 
Boniface Hardware, Shea's Limited, 
Brasserie Kiewel, Modern Dairies ont 
envoÿé une avalanche de prix pour 
lesquels la Fédération les remercie 
bien sincèrement. 

Des rafraichissements exquis, un 
service parfait ont été dus à la gé- 
nérosité de nombreuses dames et de- 
moiselles à qui va la reconnaissance 
de l'a Fédération et des dames organi- 
satrices. 

Les. prix de bridge ont'été gagnés 
par Mmes A. Bélanger, W. Raymond, 
EE 
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LA SANTÉ SIGNI 
CHARME ET BONH 


eux bril- Fa" 


F 


et 


peau claire 
attrayante. Lajeu- 


vous n'êtes pas vraiment mais 
quand le travail du jour est terminé, 
vous êtes trop fatiguée vous 
| récréer comme le font d'autres fem- 
et le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham ur avoir plus 
| d'énergie. Il tonifela santé en géné- 
| ral. Donne plus de vitalité—plus de 
charme. 
Rappelez-vous que 98 femmes sur 
100 disent en avoir bébéficié. 
fera autant pour vous. 


mes. 


COKE FORD ET MICHEL 


WESTERN GEM 
CHARBON PREMIER 


LUMP ET STOVE 
ET BIENFAIT SOURIS 


BOIS: Chêne, Bouleau, Sapin et Tremble 


Téléphonez-nous pour les prix et donnez-nous une 
commande d'essai: 


= WINNIPEG SUPPLY. AND FUEL 


CO. 


E.. A. GAUVIN, Gérant 


LTD. 


TELEPHONE €: 115 


et 
, de 
eu 


houjours elficaces dans les cas de 
Faiblesse 
j Manque d'sppétit 
# Fatigues 
“ Nervosité 
Epuisement 


uelois le rhuma 
te. 


[PiL 


C'EST LA FORCE 


donnent oette force et cstie viguezr 
l'épuisement complet avec st: troubles d'estomar, 


ULES MORO 


Mtdlonie, More 164, re B-Denis, Montréal, 


la vigueur qui permettert à un homme 
faire face à 508 travail quotidien ct aux 
nuis de Chaque jour. Les PILULES MORO 


N'attendez pas 
“ts 


Ksme. Pensez aux PILULES MORD su 


HIHI ES 


" à 


M. LE JUGE A. K. DYSART, 
qui a été élu président du bureau 
des gouverneurs de l’Université du 

Manitoba 


‘Æ. Lanctot et R. Lavoie; par MM. J.- 
L. Trudeau, Magistrat H, Lacerte, W. 
Saint-Onge. 

Les prix de whist ont été décernés 
à Mme A. Guilbault, Mile C. Lam- 
bert, M W. Lévéque, Mile A. Rodri- 
gue et M. B. Vermander. 

Les gagnants des prix d'entrée ont 
été M. A. Giasson, Mlle F. Bellavan- 
ce, Mmé J. E. Cossette, M. H. Bi- 
beau, Mme Alesya, M. A. Guilbault, 
F. Gosselin. 

Une note artistique a été ajoutée à 
la soirée par Mlle F. Gosselin, accom- 
pagnée dans son chant par Mlle M. J. 
Mager, et par M. Jodoin dans ses ré- 
citations. - : 
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Mort de Mme R, A. Holden 


Lundi 7 octobre, à l'église Saint- 
Ignace, ont eu lieu les funérailles de 
Mme Rose-Anna Holden, “épouse du 
Dr W. A. Hoiden, 466, avenue Wal- 
ker, décédée le 4 octobre, à l'âge de 
35 ans. .- - 

Les porteurs étaient: MM. J. Beau- 
dry, chef de police, Saint-Boniface, 
A. Van Eslander, Wilfrid Plante, Ar- 
thur Vermander, Edmond Van Heghe 
et Emile Ameye. 

Mme Holden, née à Saint-Joseph, 
Man,, était la fille de M et Mme 
Louis Dupas (née Félanise Charron). 

Lui survivent: son mari, sa mère, 
| trois soeurs: Soeur Dupas, de l'hôpi- 
tal de Saint-Boniface, Mme Camille 
| Leblanc, St-Paul, Minn, Mme Clara 
| Dupas, Richer, Man.; un frère, Phi- 
lias, Saint-Boniface, et un beau-fils 
Léo Holden. . 
| Nos sincères sympathies à la fa- 
| mille. À 


a 
Le Cercle Molière 


| Président, officiers, directeurs 
| dramatiques, et comités de notre cer- 

cle sont déjà à l'oeuvre. Le program- 
| me de l'année a été arrêté; immédia- 


tement après l'assemblée du mois 
| dern(er. 
La première oéuvre ‘ importante 


pièce de Grégoire et Maria Martinez- 
Sierra: ‘‘Le Chant du berceau,” qui 
ra été traduite par Koecker e&t 
| dauy. 


[que nous offrirons au public est une 
1 


Sur la valeur de cette pièce, 


Grandeurs 8 à 14‘ans, 


vant, fermées à la brayette. 
nent un réel confort. Nuance 


donneront le méilleur usaga 
longueur cheville, avec jolie 


cheville. Grandeurs 24 à 34 


Heures de 
magasin 
8 à 50 à 5 h. 50 


Elles se lavent bien. Tricot 
laine et coton de qualité. Deux 


songueur cheville Ÿ L DD | 
: Sous-Vétements d'hiver pour Garçons | 


; Confectionnés par des manufacturiers renommés. Pesanteurs forte ou légère. 
Moulant bien, de longue durée, prix très modiques. 
Combinaisons en coton pour garçons 


Convenant pour maintenant ou plus tard. Man- 
ches longues, longueur cheville, boutonnent en a-' 
Grandeurs 26 à M 


Combinaisons Turnbull E88 


. Plus populaires cette année que jamais! Confec- 
tionnées dans écheveaux coton et laine de choix qui 


avant, tricot élastique à la taille 


cate. Vêtements tout coton de 
qualité. Manches courtes, lon- 


Sr NS Des NE dE 1 OR MU ETS SL MERE € : PRES RE Re a 
ml  Sous-Vêtements “Teconit” pour les Jeunes | 
qui : SASKAT- || ‘2 $ . . " » ; | Arras d ù : ” : L son ARR 
CR Ce | ou me Ju He : Hnfets de 2 3 6 -—— sil 
* heureux gagnants des prii fu- | me Taylor obtint des résuitats bien- Enfants de 2 à 6 Fillettes de 8 à 14 
PA fnisants de l'usage des  Doéd 
“lé Whist-.. Dames, ler prix: Fa =, re. 
ne Ph. Bruneau, 155. Consolation:| FISKEF, Sask.—15 octobre (Spécia- 
Hazel Bonnin, 112. le. ser Ra : 
‘Messieurs, 1er prix: M. G. E. Larue, |, “L'été dernier, mes pieds et mes 
144; R. Joberty, 144. Consolation: M. | jambes étaient si enflés que je ne 
x D. Rousseau, 116. pouvais marcher”, écrit Mme Ray F. . U à Ù ; 
pare fpe dl t| Bridge—Dames, 1ér prix: Mme O.|Taÿior, d'ici. “Je décidai de faire l'es- nière à répondre aux exigences de notre climat froid, . F 
-Péaultat obtenu ne fût pas ausst sa-| Hourbonnais, 1279. Consolation, Mme |#4i des pilules Dodd -pour les reins. t vendus exclusivement par Eaton. Grandeurs 2 
tstaisant que le dimanche précédent, | Léger, 469. J'en pris six boites en tout, et je pus à 6-8 à 14 ans HUE et 
Fentrain, la bonbomie et ln gaietà y] messieurs, ter prix: M.-A. Cote, |"%rcher plus facilement, toute in- ae ÿ 
régnaient. La Chorale, sous la direc- 1287. Consolation: M. E. Guertin, 352, | l2mmation avait disparu. Mon méde- , | | y 
Mr < TT in Pré d'entrée: 1. Pat Gross. cin me demanda si. je prenais des re- 
Ua ie Dimanche prochain, Mesdames Le-|""èdes pour les reins, je fui dis que D 
_: PETITES ANNONGES ger et Landry ont bien voulu sg char. |} PIE des pluss Dos, Da mature, ne € E ik | 
. Tarif: 3 sous par mot. Minimum: |ger de continuer la série et d'organi- LÉ. DES. WIR et.3 ans — $1.00 A tes: À $1.15 
Bo sous par insertion. ‘Le paiement | ser la troisième partie. Ce sera une|"° #7 ©#t pas opposé. Je me sens ‘ : | 
- Mit toujours accompagner ls copie |soirée des plus intéressantes. Ajors, | ’i®n Maintenant et je puis faire tout || 
. @ Fannonre. = à dimanche prochain, donnons-nous No Hi se due ! 
Phremrmmnernengeninnnene [mt vont eromrage cn, ra l 
- DEMANDES — Pour la | 
‘ Vente de cartes de Noël françaises ou PE &2 pi Rec ge L 
s, commission libérale, cata- : | 
De vue mode Koy; 3407, WINNIPEG* et ne fonctionnent pas bien, les impu- | 
Lagauchetière Ouest, Montréal. pal | retés restent dans le sang et la ma- 5 . | Et 
- —— | ss ladie s'ensuit. Les pilules Dodd ,gar- Combinaisons tout laine ‘“Teconit” Combinaisons pour ts | mt tr 
Qu'y at-11 de défectueux dans votre | Fédération des Femmes Ca: | dent les reins en état de remplir leur Qc}nites d'échevenux de laine de qualité donnent chaleur réelle, En coton fin. fortement. ouëté à l'envers; dontercnt chaleur et 
, j: ort et s'ajusten Convenant pour 5 à randeurs ; i [1 
 madiennes-Françaises Degree D Fr ee Mu 1te ns Mauss ets Lo San DL: /0 1242 RE ______87c | 
D Combinaisons tout laine Combinaisons tout Bouffants ouatés pour Camisoles tout laine | 
vec grand plaisir tous ceux qui yien- " : À pres ité EI our fillettes. ss coton pour fillettes fillettes hp fillettes 
dront prendre part à la soirée récréa-| ! l’Universi lité -Deux styles: manches Pour fillettes à la peau déli- Pour aller à l'école pendant = -préstmeté | 
On désire acheter, à un prix modéré, | > Pos . | 


gueur cheville ou manches lon- 
Cennéeur: £ à 1 a 95c 


Combinaisons à côtes 
pour fillettes 
Vêtement idéal, chaud et con- 


fortable. Manches longues, lon- 
&ueur cheville, deux nuañces: 


crème et naturelle. $1.65 


. Grand. 8 à 14 ans. 


Côtes fines qui don- 


naturelle. $1 2 5 


nadien. Une 
Manches longues et 
encolure, boutons en 


°°°*$1.95 


- quis. On passe au Studio une 
heure de la plus parfaite qualité 


où l'émotion se mêle au sourire... 


Ces deux actes sont de purs bijoux 
et je défie qui ira les entendre de 
ne pas les graver en son souvenir 
aussi ému que charmé."” 


Voilà qui indique suffisamment: 
qu'après son succès de l'an dernier, 
le Cercle Molière n'entend pas se né- 
gliger ni déchoir, mais qu'au contrai- 
re il veut faire plus beau et plus su- 
blime si possible. Ce sera pour le 
20 novembre au Théâtre Dominion 
et l’on péut être assuré d'avance 
d'une représentation aussi soignée 
que l'oeuvre est prenante. : 


La prochaine asséinblée mensuelle 


Laura lieu samedi prochain, le 20 oc- 


tobre. Les membres recevront leur 
avis de convocation, maïs nous te- 
nons À laisser savoir À tous ceux 
qu'intéresse le théâtre français à 
Winnipeg, 
ou monter une oeuvre, qu'ils seront 
les bienvenus à nos assemblées et que 


moyennant la modique contribution } 
le 
moyen, au moment fixé par le comi- | 


de $100, nous leur procuressns 


té, de se produire sous les auspices 
du Molière. En p'us de l'ordre du 
jour des assemblées, il y a toujours 
un programme littéraire et musical 
des plus intéressants (Cette partie 
de la séance est confiée à Mme Chau- 
vière qui n'épargne ni peine né dé- 
marches pour donner à ces petites 
manifestatibns artistiques le piquant 
qu'elles doivent avoir, 


v sise 


Outre l'association du . ‘“Léttle 


Ma-|Theatre,” il existe depuis l'été der-| 


nier une autre association dramatique 


| laissons parler Mme Gérard d'Hou- | qui vient d’être créée sous l'impul}- 


ville qui nous en donne une appré- 
ciation très élogieuse dans les lignes | 
qui suivent: . | 
‘‘Le Chant du Berceau” est un| 
adorable chef-d'oeuyre Son suc- 
cès eséclatant at ne cesse de s'af- 
firmer. Voilà longtemps que je 
u'avais été charmée par une oeuvre 
aussi délicate, humaine et poéti- | 
due à la fos.-pleine de sens pro- 
fond et riche der détails ingénieux, | 
vrais, touchants, malicieux et ex- 


sion de Lady Tupper pour promou- 
voir et stimuler le théâtre amateur 
dans Winnipeg. . Le mom de cette 


orggnisation est le “Winnipeg Filay- | 


ers Guild.” C'est un groupe de cer- 
les auquel le Molière s'est rallié avec 


i 
enthousiasme et nous annonçons dès 


mairitenant que nous  participerons 
au programme ‘“Variety Bill” que le 
Guild grépare pour le 


prochain. 


11 janver 


ceux qui peuvent jouer | 


| PETITES NOTES 


Mme J.:T. Beaubièn recevait à 
|l'heure du thé mercredi après-midi. 
| Des fleurs d'automne et des chande- 
|liers en argent avec bougies jauses 
| décoraient la table Mmes James 
| Prendergast, E. Guilbault, S. Dus- 
sault et Aimé Bénard ont servi le 
|thé -Aÿnes Ernest Gagnon et J.-C. 
| Davis coupaient les glaces. Servaient 
| les invitées, Mmes E. Dumas, Léon 
| Bénard, E. Sumner et Mlle Cécile Bé- 
| rard. | : 


| Mme Léon Bénard recevait les 
| membres de la Section Française éu 

“Handicraft Guild” mardi 9 octobre. 
| La table du thé était décorée de 
| fleurs d'automne et de chandeliers 
|mauves. Mme C. M. Boswell .prési- 
| dait. Mme P. A. Talbot, présidente 
|de la Section Française, parla des 
| futures activités du Club. 


M, Joseph-Coupal, rue Sprag'ie, est 
| de retour d'un voyage de trois se- 
maines à Lajofd, Sask. : 

L2 L LA 
L'hon. et Mme C. H. Chan étaient” 
ide passage à Winnipeg, vendredi 
| dernier, de retour d'un voyagg au Je- 
pon et en roule pour met À 
.. : 

Le Dr A-W. Holden remercie cor- | 
dialement toutes les personnes qu | 
ont bien voulu lui témoigner de la | 
sympathi. à l'occasion de la mort de | 
sa femme, née KHose-Anpa Dupas, fil- | 


Île de Louis Dupas et de Félanise | 


| Charron, de Saint-Joseph. | 
© 2 D D — | 


A 

L'objectif de $250,000,000 a | 
été dépassé | 
OTTAWA-—Le ministre des finan- | 
| ces, M E-N. Rhodes, a annoncé que | 
e :otal des souscriptions à l'emprunt | 
ra!.onal dépasse l'objectif de #5250.,- | 
004,000. La fermeture a: eu lieu’ ven- | 
ireti à 3 h. Autant que possible, ie | 
gouvernement a lénu à convertir ls | 
t>ns-dé la Victoire de 819 en cbi- 
zations de 1924. 11 veut sa td Dir a | 
un emprunt de 25%0,000,000 doltars. | 

pas plus, ni 110138 


œ— 


Combinaisons pour garçonçs 
Penman, pesanteur moyenne, tricot plat rengm- 
mé pour la durée et le confort. Confectionnées dans 
écheveaux de coton soigneusement choisis, bouton- 
nent en avant, fermées à la brayette, 
Toutès grandeurs, 24 à 34. Le vêtement, 


Combinaisons ouatés ‘‘Penman’’ 
Confectionnées avec le meilleur coton ouaté ca-'. 


très fins, nuance bleu argent tachetée. Ouatée dou- 

cement à l'intérieur. Manches fongues 

et longueur cheville. Grand., 24 à 34 
Kayon des Vêtements de garçons, 5e étage - 


#T, EATON C2... 


WINNIPEG 


| <> SAISON 1934-1955 <> s 
; Î 


| ! 


ce, finies avec garnitures rayon 
à l'encolure, deux boutons gr 
jevant, manches 


l'hiver. Coton de qualité, élas- 
tique à la taille et aux genoux. 


sable, pêche et blanche. 45 rayon et laine, 
Grandeurs 8 à 16 ans _ “EYC bordure aux 

S'ajustent bien se lavent 
Camisoles laine et coton ne JUEes à M De pe to 


95c 


La laine donne le confort et le Grand, 8 à 16 ans. 


le coton ajoute de la solidité. 
Pas de manches, finies avec 


galon, cordon à/la tail- 
le, Grand., 10 à 16 ans. 75c di 


$1.65 


vraie aubaine à Ce prix. Points à bas 


$1.45 


| CANADA 


Ne permettez pas aux vers de sa- | 
per la vitalité de vos enfants. Si Jon À} 
ne s'en préoccupe pas, les vers auront 
tôt fait de causer un mal irréparable 
à la constitution de l'enfant. Les pe- 
tits qui souffrent ne peuvent dire 
leurs maux, mais la mère ne se trom- 
pe pas à certains indices qui lui prou- 
vent qu'une dose de poudres à vers ’ 
de Miller est nécessaire. Ces poudres 
agissent promptement et elles expul- 
Funérailles à LA | seront les vers du système sans au- 


Îats malaise pour l'enfant. 


Perreault, Mme Damase, décédée sa- 
medi 13 octobre à l'Hospice Taché, 
à l'âge de 80 ans. Service et sépui- 
ture à Saint-Norbert. 

Rochon, Maurice, âgé de 18 ans, fils 
de M. et Mme A. Rochon, de La 
Salle, décédé samedi à l'hôpital de 


Saint-Boniface. 


Salle mardi 16 octobre. 


(JA Herr |) 


ASAURANCES INDEFENDAN- 
TES—FEU, AUTOMOBILE, ETC. 
Le ru Main TéL 95 444 } 


Tél. rés. 49417 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


Réparations de montres et bijoute- 
rie de tout gen- 
re 


Mès 25 ans d'es- 


Chapelle Funéraire BARKER 
‘-: 124, RUE DONALD, angle Broadway °1 


s a ——— - 


Club Sportif du Sacré-Coeur | 


F2 
Ouverture du NOUVEAU GYMNASE pour les Canadiens 
français le 18 octobre prochain | 
Cotisation: Comptant 55.00 an commencement de ls saison ou 
Termes $100 au commencement de chaque mois. 
A-V-ANT-AGES È 


+ VOLLÉY-BALL + BALME-AU-PANIER 
e PING-PONG + GYMNASTIQUE 
GENERALE, ETC, ETC. 


e BADMINTON 
e PATINOIRE 


L 


«+ NOUS AVONS DES INSTRUCTEURS D'EXFERIENCE + 
RE CR SRSES DER nnnnnne oem ed 


Saison: Octobre, novembre, décembre, janvier, février, rier, mars. 


| Donnez ves noms sans tarder, Adressez-vous au: CLUB SPORT 


DU SACRE-COEUR, 591, AVENLE McDERMOT, | . 
à è ne : 4 h ia 


LS 


à 


